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L'orfttettr «*»•• «“•““« '• «nvoi 
’"'.Ttk'iVm. Unjoin, M. I. Pr*»iJent d. I. lté.
milili me trouva lit peut-être que cette politique ne 
publique, tr 1 . , I n*ÿ 0„ u uucuuu qui les

iifll a changé le ministère, et il a accompagné ce 
changement du Message de 31 octobre.

Ce8Message, Messieurs, nous a profondément 
■II.,,!. . .I nous it utilises pour trois raisons. l l nre.i.it“ e, o-esi nu’on renvoyait, je leur de- 

niuiide iiur.lon d’employer le mot, «les hommes «pu 
«vaieut dignement, fortement représenté le i^utoir 
5™, des tem|* difficile», et qui, J« crois, «talent 
„lut capables que d’autres, «laus le moment, du c
10 ..“P encore1 avec lu mémo fore* et avec la
.«A.«o nité.... [Très-bien! Ires-bien !1

J/i * seconde, la 'oie. : nous étions désole», joie
dirai,«le voir annoncer par cos . es, 9ut /<•* homma 
d action arrivaient, de voir annoncer quelque mer- 
vcillc, quelque chose d’.x'raord.na.ro qui allait 
Turc lout . coup h* bien » d,(Il nie à faire, qu on ne 
f.H qu'avec le temps et les ciloil*. L ^lait prendre
un redoutable engagement. ............... ,

Notre troisième raison, vous la dirni-j-, par. on- 
nez-lfl à d« s hommes qui un*. |>asse vingt uns dans 
les asscn.b e,-s, et qui, maigre les prolondes douleur, 
que depuis trou u.mees ont t p.ouveos, ne se sont 
pis encore dégoûte* du gouvernement repros. ntu if, 
notre troisième ruisoir de chagrin, cis i 
dans le Message une sorte d uiimipotencr, il Uni e
dire, qui nous prouvait que si le» descendants de 
NaiKileou se sont familiarises avec les nle.-s répnh. - 
caincs, ils ne s’étalent pas rncurc «rvrç
les ideosdu gouvcrut-moiU représentatif. ( Ins-lm.tr.

_oSons-nons frit t -Si n««us avions voulu non 
pas être ce qu'un appelle t.acius.cr», ms.» seulement 
user des plus simple» |*rmci|KS admis dans tous les 
pays libres, qui n’etaieut pas contestes mois la tuo- 
i,ardue, «pu sont pratique* eo Angleterre au point 
ou» porsoi.no ..’oserait ni les mer, n. les contester, 
ni les attaquer, lions aimons été trouver cos 
hommes nouveaux «pu arrivaient, et dont je ne 
veux contester Ui le mente, ni les services ; nous 
leur aurions demande ce qu'ils elai.mt pour rem- 
placer M. IJ mot, M. Dufaure, M. de 1 uc.picvil.e. 
Nous ne l’a vous pas fait. Nous aurions pu leur dire . 
•• Vous II’êtes pas les hommes de la |«rrole, voua 
ê;e* le» hommes de l’uct am : cell»’ action extrn- 
ordinair» quo vous nous faites attendre, qu vile
est-elle t .... i

Vous pensez qu’il snllit que les ministres ment 1» 
emilimee du President de It République, du l’r#- 
bijeut tout seul. Nous uiinon* pu leur prouver que, 
des qu’il y a une Assemblée, quel que *«ut le 
|>ouvoir, il faut avoir U confiance de l'Assemblée 
devant laquelle on a l'honneur de le représenter.

Qu'a vuus-noiis fait I Nous sommes resl«s .c» ap­
puis dociles, soumis du pouvoir ; plein» «le regret» 
pour ceux qui *ortni«'iit, non» uvoua été trouver 
ceux qui arrivaient ; nous leur avons upporié notre 
concours, nous les avons sont vn««s comme lesniiir» s. 
et, vraiment, si nous avion» fait cela jouir un inté­
rêt jiersonuel, lions mirions mente tout-’» l«*» expres­
sion» que le» part i» décernant a !a sou m «smon qui 
suit tout les |<oiivoirs.

Nous l’avons fait sait» aucun intérêt, sans outre 
intérêt «pie celui de notre opinion ; c eu est un très- 
grand sans doute, mais très-avouable.

Kir bien, lundi» qu» «ou* nous conduisions «le la 
sorte, com ma ni nous récompensa il-on 1

Co «’est |>ns «pie «ou» voulions ut tacher » ce fuit 
nue plus grand» importance «pm cello qu il ment» 
duns lu discussion j mm» lundi» que lion» tenions 
cetto conduite, un moment mémo commençaient les 
attaques de Culte pre-se re|>eiil.iiito qui trouve que 
le» assemblées ont lait le malheur du pays, et 
qu’il n'y u qu'un pouvoir fi«rt ot j*eu contredit «pu 
peut le sauver.

l. i-s chefs de la majorité n’ont été rappelé» à I K- 
ly»ee qu'au mum rut où le» elections «le l’ufi» jet nie «t 
partout iVlfr.ii. Ils préparèrent nlur» I» loi cl« c to­
tale que le gouvernement trouvait excellente, mai» 
d«»ut il prétendait leur laisser la re.*|H,i»»abilité. (51. 
'i'Iiiers examine quels furent le» clli-l» «l«‘ celte loi.)

Quel u été 1 *« (!•-1 du la lui î Kilo a eu un « il< t 
que, iiuii» qui l'avons «lesirée, voulue, lions n'cou- 
tinissons, et qui, jo crois, lui n vt» rceoiuiii par 
toute la pirlic du pays «pu répuml à no» seiitimeni» : 
cYst que, du jour «le si pulilicatmn, «lato le réta­
blissement «lu I» securité dans !«» esprit». (.Mur­
mure* « gauche.)

.l’espère que, lorsque les honorables ineinbresqiii 
siègent do ce ente (l«r gauche) iinniront entendu, 
peut-être ciix-mémcs lie contesteront |>as co «ju» j«- 
S’il i» «lire.

Une opinion, fmss«' sans doute, mm» «ne opinion 
s'vlait établie, que pont-être, » la pioilnrtioii do 
retlo loi, un» irtlnqno par !•■» urine» aur.iit lieu. 
I.'nttnqiiu n’tr pas cil lieu. J’en fai» honneur • deux
CllUSVS...

Voix a l’extrémo guucha : A la *nge.-*o du peuple 
d’alnird !

m. timers. Parmi les hommes que celte loi n 
(ilessi s, il y en eut qui curent lo sens «le roinpirndre 
qu'un lieu de servir l«’iir cause, il» la compromet- 
Irmeiit par l’emploi do moyens illégaux. K* ur l«on 
sens a etc, celte fois, écoute siilliviinmcnt pour «pu* 
l'attsqiio n'uit pu» eu lieu. Moi et me» amis, muis 
ru fusons liouiieur nou-sriileii.eiit » cell» emme, 
tuai»encore a un» mitr«*; • l’uifrepnlu altitude de 
l'armée da Pans et «le son illnstic cliel. (\ ive iip- 
probatioii à droite et un e<nilro.)

(lu chef, voici c» qu’il avait uiilicpris et co è quoi
11 avilit réussi.

Nom avion» pu craindre, un milieu de l’agitation 
extraordinaire «les esprit», que la |<olitupie, » iiiltu- 
(luisant dans l’iimiée, n’y ntl nblil I Y* prit inilitair». 
li n’y n «pie deux idéss |«nliti«pii's qu’il est Uni de 
laisser inlriNlniro «lun» l'iuinée, «pu doivent y être, 
«pu eom|«os«‘iii sou eu'iir : dévouement * la loi nu 
lieduns ; au dehors, dévouement à lu patrie. \mlè 
la seule |tnl|tiqilu qu’il fuit llltrodiliro duil» l’aruiee. 
(Tres-luen ! três-lucit !J

Un membre » droit» : (’sis vaut mieux qu» le» 
Uiioiuielte» intelligentes t

m. mu.u». Toute autre idée politique «pic ce» 
deux idées: dévoiieinrlit à la loi, ilévoueincnt A lu 
pairie, est la ;mrte «la toute arinre. [(.’’est vrai !) 

i .Il bien, l’éneigique et lia bile general qui «tail A,
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commandement T Voilà où est la question, situation 
tout entière.

M. li ministre DE l'intérieur. Non ! Ce n’est 
pas pour avoir défondu les cris d» : Vire l'Empereur !

M. Thiers. Jo supplie MM. les ministres de ne 
pas contester mon u snort ion. Jo lessn supplie pour 
eux, pour lo pouvoir, ponr moi. Mon assertion, j« 
la répète : Pour n'avoir pas encouragé ces cris ; pour 
avoir fait celte simple répons# : J» n’ai pusdMrdres 
à donner, mai» jo ne crierai j«s sous les urmes. M. 
le général Nt-uiuuyera perdu son commandement. 
Voilà mon assertion.

Une voix : Non ! non !
m. thieiis. Je l'affirma et la preuve existe. (Ah ! 

ah !—Mouvement prolongé.)
Messieurs, la question est là tout entière.
Toute la question est li, tout entière ; ne la 

laissons pas s égarer ; laissons-lu où elle est. Oui, 
que vous les ayez provoqués ou non, eucouragés ou 
non, permis ou non, la question n’est pas là. Un 
général, pour ne les avoir pas encouragés, a perdu 
son commandement. Eh bien, permcilez-moi de 
vous le dire, cela est sans exemple ; je ne sais [«s 
un acte aussi hardi sous aucun des gouvernements 
qui ont précédé.

Plusieurs membres : Oui Joui ! C’est vrai !
M. timers. Eh bien, Messieurs, un tel sete, un 

général révoqué pour n’asotr pus encouragé le cri 
de : Vive l'Emptreur ! mais c’est l’acte le plus ex­
traordinaire, le plus uudticieux, permettez-moi de 
lodire, qui *e puisse imaginer.

Eh bien, nous, non» si traeassiers, lorsqu’on nous 
a dit qu’il fallait dans l’intérêt do la |«siix publique, 
ne pas agiter le piy*, laisser cette session s’ouvrir, 
se conduire paisiblement ; que le Message don­
nerait à tous ce» fada un démenti, qui les «ffu- 
cerait, nous avons accueilli ees dis|«ositions avec 

h. thieiis. Je vais vous uire |>ourquoi. * » n «.-si empressement. Le Message, est venu, nous n avons 
pr» qu» nous crussions précisément scelle fable de ! pus été les derniers» lui faire lion accueil, à lore- 
U simplicité de lu H« s duos les temps mo- cevoir comme un engagement qui rassurait la
denies, ce n’est |>aa que nûua fussions disses à France et nous. Cet acte si étrange, que 
iH iiser que, peut éire, la dotation accordée, l« s in-' jamais, sous la monarchie, un no l’aurait permis à 
jures décernées tou» le» jours ■ lr majorité seraient des ministres, Cet acte-la, nous lavons ousse 
rnoimlre* ; c« n’était pus non plus que nous crus-1 sou» silence, 
sinus que, dans l’état de nos finances, '2 millions «Je y.icl jour avons-nous pris la pnrolo î Quand nous 
plusaceordes fussent la ruine du budge!. Non ! Eh j u’iivon* pas pu ne pas la premfre. 
bien ! j» vais vous dire le motif vrai, sincère: cela «M. lo général Changarnier, qui avait pnrfai- 
tenduit, contre noire grc, uos opinions vraies, a de- 1 tentent compris son rôle et qui vient de lo^ delinn 
nutiircr l’riistuutioii do la présidence «I» l>« Krpu- ! «Ions des paroles admirables... .(C’est viaii 1 rès- 
|,| tu ut». Voila co mol franchement dit. (Mouvo- bien ! très-bien !) M. le général Changarnier I avait 
iri<*iitcompris comme il devait le comprendre, comme il 

Je m’étudie à employer les cxj rcssions les plu» } « tait grand ot glorieux, profondément hulule de le 
ménagées. Suns doute, lions no nous attendions | compremlrc : c’était d» ii’apjartenir à aucun des 
pj» s trouver au pilais de l Elyséa In simplicité de i parti» qui divisent la France, et do répondre à ce 

lant, -J - 3 millions ajoutés qu'il y a de commun à tous, la loi. ( lrés-bien .

sa tête, en ravivant en elle l'esprit militaire, avait 
étouifé l'esprit |mliti«|ii». Voila ce que l'bistoir# dira 
de lui un jour, et ce sera sa gloire j an réveillant 
l'esprit militaire, il a étouli'è l’esprit politique qui 
pouvuit perdre l’armée, fTrès-bien !J

Je fuis donc honneur do ce» circonstance* et ail 
lion sens de ceux qui ont peusé qu’il lie fallait plus 
uttuqiier l'ordre publie par les armes, et, je le 
répète, à celui qui uvait montré une altitude si 
intrépide.

A partir do ce jour, la sécurité publique a été 
rétablie, car cette société ii'u plus craint d'éire 
enlevée de vive force cliu«|uo jour do son existence ; 
à partir de ce jour, lu prospérité publique u reparu, 
non pus telle quo nous l'avons vue, mais telle, qu’elle 
nous étonne aujourd'hui et qu’elle u ruisou do nous 
étoi.ier.

Eh bien, Messieurs, nous avions encora donne 
au |H«ivoir notre concours tout entier, nous avions 
partagé ses difficultés, ses périls, connue si nous 
avions siégé sur les même* bancs qno lui. Les 
attaques ont-elles cessé s ce nouveau rapproche­
ment ? Non ; elles ont été plus vives que jumais, 
et plus Irardies s soutenir que le jiouvoir non con­
tredit, que I» jHxivoir sans Assemblée était definiti­
vement le meilleur |>our ce jurys-ci.

Eli bien ! a-t-on même alors trouvé lo ternie «le 
notre dévouement et do notre soumission î Non, 
.Moments. Je vais vous citer un dernier fait. ^ Ou 
est venu «jiiolque* jour» après, et ici j ui besoin d em­
ployer les eX|ifi’ssioii» les plus méiiugées, je le dois 
au sujet, j«« tacherai «le n'y p«s niunquer ; on est 
venu ui'iis demander lu dotation.

Eli bien ! permettez-mm du vous le dire avec 
franchise, il irons eu u coûte bcuticoupdc l'uccordcr. 
(Hires.)

Voix à gauche: Trois mil ions !
thieiis. Je vais vous dire |«ourqtioi. Ce «Vsl

Cette idée s’était répandus. Oui, e’est vrai, il y 
avait là, à la tête de lu force publique, un général 
qui rassurait tens les gens d'ordre, qui, en les ras­
surant à l’uri», les rassurait dans toute lu France, 
et qui ensuite répondait è ce besoin de sécurité 
qu’une Assemblée placée seule, sans intermédiaire, 
en présence du pouvoir exécutif qui a le comman­
dement des armées, a besoin d’éprouver.

M. le général Changarnier avait ces deux impor­
ta nccs-là.

Mais, dit-on, o’ètuit une anomalie.
Une anomalie ! Quelle est donc cette anomalie 

que de vouloir avoir 4 la tête de la force publique 
nu homme qui rassure complètement, et, 4 la tête 
de Is force publique, dans le lieu où siège l’Assem­
blée, quelqu'un qui oit sa confiance î Une ano­
malie! Imprudent» que vous êtes, pardonnez-moi 
ce mot, avez-vous oublié à quelle question vou* al­
liez vous exposer ! 1'ermetU‘z-nioi de volts adres­
ser celle-ci: M. lo général Changarnier, inspirant 
confiance i tous les hommes d’ordre, inspirant con­
fiance 4 l’Assemblée, est une anomalie ! Eh bien, 
je vous adresse celte question : N’y a-t-il aujour­
d’hui dans la République que cette anomalie ! N’y 
en a-t-il pas une autre I Franchement, sans outrage, 
loin de moi tonte pensée d’outrage, dites-ntoi : le 
pouvoir exécutif, eu France, tel qu’il s’est établi 
depuis deux ans, a-t-il l’attitude^ les habitudes d’un

Julf. rstHi ; mais. cc|>ciidai 
a U dot ut.on tendaient s y introduire d'autres babi- 
t ml is in» i-clles qui nous sniiMuieut devoir appar­
tenir • In prrsidcrifc tic la République. Connue on 
nous accu.'.*' de non» être st | ares bientôt de ee pou-

trés-bien !) M. le général ('Iniugnruier, à q««r une 
certaine pre*se disait ton» les jours : Mais lo sphinx 
lie parle pas !... .[On rit.]

I.e sphinx ne |*iriait p.i», le sphinx avait raison
voir.il l uit qno la France s.iclu* jusqu’oïl noua I «le ne pas purler, sou rôle était d’agir. Il y a eu un 
somme» «lie» eusacrifices|iuur le » utemr. Eh bien ! ] jour « :i il u dû, non p«tn*r, mais agir, km-pi’un gé-
ct u coûtait s beaucoup du jMmhres d# cetto As-i lierai n été «leplnce pour les cris «l«> : Vire T Km. 
•.emblée. Il* ne voulaient pas dénaturer l'institution, pertur / lia dû l’improuver ; il a du Lire se* eflorts

|Oiir couvrir ce général. Ce gênerai ayant reçu un 
dédommagement, #t la justice étant ou moins 
sauver, m la cjustitu'ioimlite ne I était pis. le cené-

Puurqiioi l'uvon;-nous fut ! l’our la (mix _ . ie
Nous lions sommes dit que le refus de la «lo'atiou 
était un acte île rupture avec le |*>uvo.r executif, et 
que non* serions coupables do cotte rupture s. nous 
L | «rovoipi.ous (tour «le* motifs «pu n'avaient pas un 
immense interet politique.

Jo vous disais « u commençant que nom nvions 
tenu iYiigniteiuent île tout «loiiut-r «•<> qui serait eu 
notre j<ouvo.r, ii.u.squt) <|uand lions verrions d'au­
tre» preti niii'ii» nppiraftre, de les urréter. L'e'te 
deuxième partie d» nos engagements, lieu* lie 
l'uvtms pis tenue dans I'intcict public.

ral Chaugninier lui seul, de sa propre inspiration 
fait son ordre du jour. Après cet ordre du jour, le

Président du la République! Franchement, par­
lons-nous en honnêtes gens, et Dieu mo préserve 
d’outrager ici le chef du |ionvoir exécutif, muis en­
fin nous nous y sommes prêtés nous-mêmes qui, en 
votant li dotation, avons consenti, i*ottr notre part, 
par amour de la paix publique, à ce qu’il se créé» 
dans lu République, permettez-moi de vous le dire, 
<|i.elt|uo chose «jui n’est déjà plus la pres.deuce de 
la République. [ Monvemeut. — Rumeurs diver­
ses. ]

Ce que je dis est grave, je le sais ; cela est déli- 
eut, nuis enfin, quand on vient nous dir# cette 
chose ai étrange, qu'il s’etnit fait là un pouvoir ex­
orbitant, une anomalie, je veux dire qu’il y en a 
mie autre duns l’Etat, et «pie, lorsque dans l’intérêt 
do l’ordre et do la pux, nous n’avou» pu* réclame, 
vous nous deviez, peut-être dans l'intèiél aussi de 
l'ordre et de la |uix. de supporter cette double im- 
jiortsnc» qui vous offus«piait, et que vous le deviez à 
notre double sécurité, sécurité sous le rapport de 
l’ordre, sécurité sous le rapport de i’iuJcpendance. 
[Très-bien !]

Eh bien, je dis, permettez-moi cc mot, qu un 
pouvoir «pii, lor*«jii’oii lui a tant accorde, ne sut pis 
accorder aux autres ce qui dérive aussi du# circons­
tance». n'ugil pas sagement, et qu'avunt «le lui re­
mettre suns mesures, sans aucune contestation les 
destinées de l'Etat, il y*ê lieu d’y j>enser beaucoup. 
J’engage la Franc# i y penser comme nous.

[L’illustre orateur pisse ici en revue les quatre 
partis; orlésnistê, légitimiste, re. icsin modère 
et bonapartiste. Il demande quel est celui des 
quatre qui a rompu Utreve et qui constitue le plu.» 
pressant danger. “ C’est répond-il, le |>urti boua- 
l>urtiste, celui qui c*t ou pouvoir. ”]

C’est là un fait immense, d'être au pouvoir. On 
me dit qu’on veut la légalité, on mo parle de loyau­
té. Jo ne révoque rien de tout et la; nuis enfin je 
ne puis pas effacer, malgré le re»pect <p«e j’ai pour 
toutes les declarations qu’on me fuit ici, je ne puis

spli.nx ..vint tari», et ce jour-là il ava l signé sa pus cfT.eer Je ma mémoire I instruction, que jai 
destitution. [Vivre inur«iiieed’appioh»ti«'H 4 dioile.] { passé une vie déjà bien longue à acquérir ; je ne 

m. nrsMoissEAix i«e givré. Voilà le mot de puis pas effacer de ma mémoire toutes les notions
l'énigme !

>i. miens, ijtiand vous «Etes que la résolution do 
lu distitotion était anterieure à la scène qui s’est 
passée ici, il y u une poition de vérité. Oui, le

Vi'ii», | isipi’à li prorogation, le» relations de lu ! jour où l'ordre du jour «le M. le gênerai ( Inngur
inn jouté avec le gouveriu'inent. | nier uvait été signé, sn destitution è’irit r»s«*liie.

Four ne pi* diviser I» pmi modère, lions avons | .Mum'eiiant, la scène qui s est pissée ici, jn'r 
vote pour t» l’residcnt «lo la Ivèpublupio, enr la Re- j meltez-moi d» l’expliquer en deux mots, 
pnh i«juc nous l’iVnt donné |fur candidat; nous lui ; Cette pn-ase, «pu u continué pendant «leux ans à 
avons .«p|»irtè no* conseils quand il nous les n d«’- récompenser la majorité de »«»n devourment, recom­
mande* ; non* 
lions avons en .,
veaux ; nous les a von» soutenus suivant nos cou- ! ex! ruurdinaire», d isait-on, qu’il avait donnes [on 
viciions; nous avons constamment conseillé lu poli- tout i#», ce n*« ût pas tté bu pouvoir sir* luire 
tnj e dont on se vaut» niijoiirrt’hiii ; iniii» ipinii'l ou procher], et* sont trouvé» cité* avec «le* reproches 
s'en c*t «enrte pur !<• M« **ago du 31 octobre, nous i dans un journal ministériel. L’A'semb’ee a éprouvé
lie mm» somme» | a» r«'lirv*. 1 lin scntiuu ut bien naturel, elle il voulu que I ex-

Lirsqii'nii danger public non* h fut rappeler, nous 
toiiiuii» revenu», lions avons eoiitinne le iiiéine de- 
Vuiiciiiciit. I*.,n* le* actes le» plus tlillieile», ce de- 
voiieiiK’nl n vie complet, entier, sari* reserve.

Quand enfin on nous n demande une chose qui 
n'elait pas du pouvoir, «pu était «pit-lque chose il» 
et*.* iincieniie» habitudes «ju» nous avions tant craint 
de voir rt-|mailr<* avec le nom «1«» Niqioléoii, imu* 
l'avons nccordco pour lu paix publnpie 
relations avec !» p««uvoii exécutif.

Si cittc pr-vso ipu se vante d’instruire la France 
veut être iui|*iriialv, «pi’ello rnp|H«rt» 4 la France

pl.citioii eût lien sur-le-eliiimp. Cette explication 
pirdoiim z-moi ee détail, et c’est pour ce détail 
que jo «li» quelque* |>aroles, cette v.plication était 
si peu conteste# «pie moi et quelques-uns do me* 
null* nous avons voté pour l'ajournement a six mois 
et provoqué ainsi les mes do l'Assemblée. [C’est 
vrai ! c’est vrai !]

Eh bien ! l’Assemblée n témoigné à M. logé 
Voilà nos néral Changarnier lu confiance qu’elle avait «-n lui, 

loess qu’ollo faisait de ses services, lYstiinc qu’elle
• | n’a cesse d'avoir |<our lui, malgré certaines uttaipies,

____ 3 ! rt ce jour, j’en conviens, la goutte d’eau a fait de-
!••* qiiH«|in'.» paioYs tpie je viens do vous «lue. l«ordcr lo vase ; M. le général Clnngariiier, dont la 
[ i'rés-hii u ! tré»-bi»n !] i destitution était résolue, a été, en effet, defini-

Une voix : Elle le» dénaturera, vos parole» ! , ventent destitué. Eh bien, la qiieslitin est ici tout
Après eo brillant resume do la eoinluite et de» entière : pour de* cri» de : I uv l'I-.mptrtur ! qu un 

a«'tes «le In majorité, M. Tltur» signal» In porte» general n’uvait pas encouragés, qu un autre u in- 
des en*, poii>*i-s lions les revue» d» Satory, un nui- Irrdit* pur lui t«i«lre du J««ur. tloux généraux, le 

' ment precise ment ou la Franc» est divisée en parti» giuiéml N eu mayor et le general Changarnier, ont 
Contraires, et qui ont Ion* «!•■* chances d’avenir, rte destitués.
•* ("était, dit-il, mi vti'ii «pi’oii voulait f.uro emettre , Mamteiiawt, était-il possihle, jé lo demande, si 
à l’arme». ” El il ajoute : ! di fièrent» que non* eussions vté et quo nous fussions

Je m'adresse ici » lu tmiine foi de tout le momie, «lispt«»e» 4 être, que la destitution du comiiiitmlanl 
ceo i est tiop Miieux pour è«|Uivuqiier : lorsqu’on en chef «le la for«*e militaire «le l'an» |*issât sau* 
iiu’orisr à crier : Vire }'Empereur ! est ee qu'on ne , observation, qu’elle |*i*.«At sans «pic lo débat, «lelmt 
sYx|*>*e p'» » entendre crier : 1 ire ht R^puhliçue ! tnsto et terrible «jui e*t engagé devant vous,» élevât
Vire le rumtr de /’u?••'*/ Vire U comte de l Aumbord! naturellement f N««ns aurmiis voulu 11 eiii|«êeher 
ldi bien, voila eo qu» j'np|<Hlc le lait de préto- que nous n# l’anriiuis pis pu ; il était inéviliibb*. 
rien»; ee août les urinns faisant la d<**tmé« «le* Eh bien, vuil4 ee «pu n brise la inajontê. te n est 
mitions « t voulant la leur ini|Hi»er. (t''«si eels ! pi» mm», c’e»t von* ; ce nVst pas nous, qui avons 
cY*l crin !) Eli bien, il n’y u ;»«» un homiti» «le rie d'un dévouement sali* Ionie* ; c cM von» qui,
»riis qui n’uit regard» relu COIIIIIIO un niallieur «lé- lorsque, disiez-vous, il y avait ici une |«»piiluri'e 
plorablti ; et moi, qui urriviii* «lo vnyugc, et qui, qui von» oflusqunit, ne |K*uvtez J«as supjKutfr un 
tout en lespeelant l«« |H>uvoir, me permet «I» lui troisième pouvoir.
dir» la vente, jo ut» suis pi nuis «Indue à M. I«i l’re- ! Qu«* veut dir» ee mot, ce mot qui est si grave, 
snlciit que cela était legreltaldv, que cria était i Tli trviaiime pmiroir f
inalbeiireiix, et jo l'ai dit à ses ministre». Uni, un | t^i voulez «lire, reprend M. I hiers, qu il nvait 
graud malheur. Mai», me dit-on, nous ne les un» grande iui|K>rtai»ce, cela rst vrai ; il avait lieux 
avons |<as provoques, J» ii'ui pas besoin tlo re- genres d’importance, l’tmr irons «pu tenions Ivmi- 
c II# ru ber si vous le» avez provoqués ou lion ; jo coup à e» quo l'ordre fût, non-seulement iiiaMnquè, lu 
vins vous prouver, par un kiuiplu tint, quo vous eu ni» i* inattaquable, #t «pi’il y eût un liomm» «lune «ju 
avez la rc|<uiisaliilile plus que m vous l« s aviez pro- tell# rnrrgi# à la tète «I» lu liuee pubh«|««e qu on ne 
vmpiés. X'ons u# le* uv« t pas provtNiuès, e’est vrai ; *otig« At |»«* même a troubler l'ordre t oli • |H«ur nous, 
veut ma ladites, et e.’est |»«ur cela qu» j«« dis ; | il avait un# valeur iinmense 4 «*» |siinl «li« vu*. Il 
C'est vrai ! (Illimité générale et prolongée.) Voit» eu avait un# seconde. f.i«le» » riait répandue, 
nu les avez |>n» provoqués ! Eli bien, je vtuis mire».»» partloiinoz-iiou* cela, q««c M. lu general ( jiangsr- 
celte qurslioii : Esl-il vrai, oui oïl non.., nous nmr, et i ut à la têtu d» la lotre pub «pi», I Asauiu- 
sniumes devant I» |*iys ; s««nget*i;s A tliro lu vérité.. blr«' avait, outre sou inviolabilité «lo droit, un# m- 
Est-il vrai, oui ou lion, que, |M*nr ne pas 1rs avoir vioubilit# «I# fait qui n'c»t jvis à dulaigner. [1»U»S 
encourages, lo gènèrul Ncunnyer u |>oi«lit sun ‘ prolonges.]

de l'histoire
Eh Lien ! malgré les déclarations qu’on peut faire. 

1rs plus loyales, !«-» plus sincères aujourd’hui, je dis 
que le paiti qui »*t ru pouvoir est celui qu’il faut 
surveiller avec une granJc utiention. car il a, pre­
nez garde, foutes 1rs faveurs à distribuer.

Avez-vous vu un pouvoir rester qm lques jours 
dans ce pays sans y créer dt s intérêt», sans »*y 
créer des créature»? Nous avions fuit d# grands 
progrès dans les id#es ; depuis quelques jours je 
commence » en douter, d’après toutes les théories 
que j’entends apporter 4 cette tribune; nous avions 
fait des progrès dans les idc#* liberales, et ce|>en- 
«lant la faculté de donner des places, des décora­
tions. tout cela a-t-il | onlu d» son empire î

Et puise# seul fait d’hier.... Ce pays agité d» 
tunt de revolutions, ce |>uys qm a *«» grandeur, qui 
a su gloire, moi qui l’aime tant, voudrai-je l'amoin­
drir ? Mais enfin, jo puis le dire, pnis.pic nous t n- 
Koiis nos confidence*, il tt ses defauts, ee pays; lors­
qu’il est soulevé, il est irresistih'c, à ébranler les 
plus intrépides courages. Quand il est remis, avec 
quelle promptitude il est soumis ! comme il trouve 
bon ! comme il trouve parfaitement excusable ce 
qui, autrefois, lui paraissait des entries ! Eli bien ! 
tlnns uno dis|«osilion l'ureille, être nu |<ouvoir, c’est 
un fait énorme. Tout lo bien qui so fuit, on ue 
l’attribue qu’au |«ouvoir, vous le voyez tous les jours. 
L« s ti'iivres Je celte majorité, à qui eu attribue-l-on 
lo fruit î au pouvoir.

Et puis, il a la force, la force publique. La Cons­
titution, elle a fait quelque chose de bien étrange, 
c’est de citer into Assemblée qui a, je no dirai pas 
cetto souveraineté idéale qui ne réside, d’après 
notre Constitution, que dans le peuple, mais qui u 
la souveraineté elleclivo de declarer la p.*ix et lu 
guerre; «le faire les lois ; toutes portiou* «lo souve- 
minci# que ks anciennes chambres des deputes n’a- 
vuientquYn partie; elle est souveraine ; et à côte 
d’elle c»t place ma |vnvoir qm n’est |xis souverain, 
qui est, j'ostrm I» dire, d'aprCs la Constitution, en 
quelque sorte subordonné, mais qui a la force pu­
blique.

tbir plusieurs bancs: Oui! oui! oui! lus- 
bien !

timers. Eh bit'll! Mossii'iirs, s il y a quel-

Numéro 55.

Vrlx des Anneners.
Six lignes ds petit-texte........ 2/fi
Audessus d« six lignes et pas

plus de dix...................... 3,4
Pour chaque ligue audessus do

Les lignes en groe caractères sont 
comptées pour autant de ligne* 
qu’ils sont de pointt.

On (hit une escompte libéral# pour 
les annonces d’une grande étendue et 
selon le nombre d’iusertions.

Jos. Cauchon, rédacteur en chef. 
Avovstix Côté, gérant.

que noul trouvions eels une entreprise exorbi­
tante !

m. de la moskowa. Je demande la parole. [Mou­
vement.]

M. thiers. Quoi! vous sa ves que vous voua ex­
posez an reproche d’ingratitude, 4 l'irritation et 4 
l’inquiétude de tous les hommes d’ordre, 4 la mé- 
fmuce de cette Assemblée, 4 rompre celte majorité

3ui vous soutenait et, laquelle brisée, vous êtes ri- 
uit 4 rêver un parti nouveau ; vous vous ex|«osez 4 

toutes ces choses, reproche d’ingratitude, inquiétude 
des gens d’ordre, méfiance de l’Assemblée, briso- 
ment de la majorité, pour frapper un général qui 
avait improuvè l#s cris de Vive l'Empereur ! et vous 
voulez que nous n’attachions |srs à cela une im* 
mense importance ! Muis nous l’aurions voulu 
faire, que le monde entier ne l’attrait pas tu et qu’il 
y aurait ajouté cette importance que nous n’y au­
rions pas attachée noiis-niènrc*. Ne vous étonnez 
donc pas de noire attitude, de notro conduite : cita 
est forcée, nous ne pouvons pas en’enir une uu'.rc, 
et il fallait bien que nous n’eu puissions tus tenir 
mie uutre pour que je vinsse faire ce grami acte, de 
me séparer du gouvernement dans une circonstance 
aussi grave. Nous ne Cuvons pas pu.

Vous dites qu’on ne rêve ricu contre cette Assem­
blée ; j'en suis convaincu ; mais enfin celte Assem­
blée, elle ne vous a j 1 mais résisté, remettez-moi, 
uvnut de recevoir de vous sur cc point une réponse 
qui me satisfasse complètement, permettez-moi d’at­
tendre le jour où ccttu Assemblée vous aura résisté. 
Quand elle vous uura résisté, personne no peut dir* 
d’avance Es sentiments do son cœur, uErs non* 
verrous les sentiments «jue cela vous inspirera ; et, 
si vous continuez de montrer cette résolution de res­
pecter son indépendance comme aujourd’hui, alors, 
peut-être, la sécurité que nous avons perdu renaîtra. 
Oui, aujourd'hui, j'en suis convaincu, vous voulez 
respecter cette Assemble» ; quant 4 l’uvcnir, |«r* 
lueltez-moi do le dire, la conduite que dans ces 
circonstances le pouvoir a tenue, je suis désolé de 
le dire, ee n’est pas la conduite d'un pouvoir sage. 
Eh bien! devant un pouvoir qui n’est pas sage, les 
gensd’àge ont de I t defiance.

Maintenant vous dites: <5» va provoquer un con­
flit ! et quel était le moyen Je l’éviter? Qui e»t-ce 
qui l’u commencé, le conflit! Etait-il possible qu’il 
n’eût pas lieu rie notre part, quand on avait destitué 
deux généraux |xmr des cris de Fire l'Empereur ! 
CVtjit impossible.

.Maintenant, comment le faire cesser, comment T 
Vous voulez que l’Assemblée cède ? On dit : “ Mais 
si le |»oiivoir exécutif est battu dan.* cette ciicons- 
tance, le pouvoir executif ru humilié. ’’

Messieurs, il y a des temps où il faut être très- 
inquiet pour le pouvoir executif ; nous commençons 
i être arrivés 4 ceux où l’on doit commencer a ètrw 
rassures sur la puissance, sur Insécurité, sur iemo'i- 
vement qui eu'raine vers le pouvoir executif; 
potiwlf «àrêf utif serait obligé de faire en cette occ. • 
«icm quelques réflexions utiles, que, je le crois, l 
n’en *< mit pas considérablement uflaib.i; mais l'.'t- 
semblée, si elle cède....» permettez-moi de vu.» 
faire la i«ti« xion que voici.

Lorsque deux pouvoirs en présence ont entrepi *. 
i’iiti sur l’autre, si c’est celui q >i a entrepi 1* 
qui es: obligé «le reculer, il y a un .iésngréiueu’, 
c'est vrui. c'est juste ; mai» si c‘e»l celui sur lequel 
ou a entrepris qui cède, nlors sa faiblesse r*l telle­
ment évidente à tous les yeux qu'il est perdu. 
(C’est vrai ! c’est vrai!—Tres-bien

Eh bien ! «jliant a moi, j» n'ajoute plus qu'un 
mot; il 11’y u que deux |««uv«ur» aujourd'hui dans 
l’Etat, le pouvoir cxecutifet le pouvoir legislatif.

81 l’Assemblee cede aujourd'hui, il n’y en a plus 
qu’un....

Plusieurs voix : C’e»t vrai !—Tris-bien!
M. timers. Et quand il n'y en aura plus qu’un, 

lu forme de gouvernement est changée ; le mot, la 
fi rme viendront, cvla n'importe peu ; muis ce que 
vous dites ue pus vouloir, si l'Asscmbiec cede, vous 
l’aurez obtenu aujourd'hui même; il n'y a plus 
qu’un pouvoir.... le mot viendra quand on voudra 
....l’empire est fait. [t'Yst vrai! c'est vrai! — 
Acclamations nombreuse* et très-vives inilres de 
reclamations et de murmures.—L'orateur reçoit les 
(elicitations empressées d’un grand nombre do ses 
co lègues.—L’Asscmbiec se sépare au milieu d'uno 
grande agitation.]

ju, s entreprises 4 craindre peur co gouvernement 
de tout le monde, que nous nous sommes promis de 
ne pas lui»»«'riillt'r |>«r surprise, peu à peu. que nous 
nous somme» promis de no |«#» laisser devenir le 
gouverne meut «le tel ou tel. d ou «*»» entreprises 
seraient-elles à craindre f Je lo denimitle. l*a re- 
pon»e, elle se fini tacitement dans l’esprit de tous 
le* homme* de bonne foi.

Eli bien ! «pie nous devait-on dans celte situation, 
à muis qui lions étions piètc* à ee «pie la forme de 
lu Uepiihliipie changeât «lej» si rapidement t Ce 

«m nous «levait, c'était de lion» rassurer eomplè- 
t'oiuuul, on udmeitant même eett» importance oui 
olliivpiail ; on lions devait smtout de ne l'as In «fe- 
lni 110, le jour où était |K«n»»a la cri de l’ire l'Em­
pereur! Car quelle» cotielnsions voulez-vous «pie 

' iuiii» en tirions ? «Joui ! ou destitue l'homme lo plus 
iiiip««r!iiul dans ia situation actuelle, jo neveux |us 
11 mro ici 4 ses rivaux de gloire, in.n» l'homme 
I mftitui : «t tous ue vou«#z pus
plu» nnpoiluiit dans la situation, ou lo destitue |Wir j dnp:c le» mesures * | 
!« ktt de Vue l'Emptitui ! al vou* ue vouiez pas 1 Fans uns insurrection

alvixa la rot.LE. — D.ius le «piartier L «tin habi­
tait nue jeune tille connue sous le noin d’Alvina lu 
Folle. s>e» habiliidts #t«ient assez singulières : on 
ht rencontrait dans les estaminet», notamment au 
cafe lîotiay, pré* de Bobiuo, jouant un billard avec 
le* etudiants, rt on la renommait |<otir sou talent 4 
culotter les pi|x's.

Alvum est jolie ; elle appartient 4 une honorai)!# 
famille ; son education a et» soignée. Elle brillait 
souvent dans les discussions politnpies qu'elle ai;:.ait 
a soulever. Depuis quelques temps, un remarquait 
que sou humeur, naguère si joyeuse, s'assombrisaxiit. 
Tout à coup, ou cossu do lu voir duns les endroits 
qu’elle fréquentait, et à plusieurs personnes qui 
avaient etc lu visiter, elle avait dit qu’elle tra­
vaillait à sauver la France.

Un de ces jours dernier», t«»us le* locataires de ** 
maison entendirent «les géiuissemrnt* provenant «In 
sou logement. Il» y pénétrèrent ot trouvèrent Al­
vins étendue sur le carreau ; prés d'elle était un 
fourneau contenant du charlvn en pleine com­
bustion.

Alvma donnait encore quelques signe» «le vu- ; 
un médecin fut appelé pour lut prodiguer les so us 
nécessaires.

Nir la commode, on trouva soigneusement ca­
chet» et poituut cette inscription : h France! un
manuscrit dont ou fil l’ouverture. Eu voici quelques 
extraits :

“ Franc», ouvre les yeux, lis et tu »»ras sauvée !
“ Projet de révolté.— Nos frères et nos struts, 

réunis sur la pince «le la Concorde, un cale l’aciue, 
sou s les galeries de l'tKIeoii, chez Deslbrge», »o 
mettront eu marche ;i l'heure donnée pur* le tinte­
ment lugubre du gl.ts funebru «le a tyrannie.

** l’euple, e»-tu libre!.... t'ouïmes-nous es­
claves f

** Proclamation. — l.e peuple meurt de faim dans 
les rues ; qu'importe. Es gouvernants mit bien 
«line ! l’urroiirvz uos campagne*, vous n’y trouverez 
que mort ot désolai ion. I.« s homme» p#n>s«*ni do 
faim.,. Aux arme» !... Suivez ma lunniére; elle 
domim ra ; ne l'abandonnez |*as, elle vous conduira 
à la victoire, etc.”

Puis vient ensuite une description qui contient 
«lus do «pluralité feuillets, dans laquelle Alvina «n- 
1 ni ue les mesures * prendre ioui faire triomphée 4
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Et dut* une lettre nmmfr à ce manuscrit, lu 
jeune fille, «lisait ; •• J m vu en songe un noue qui 
m’a commande' d écrire cela (tour le Iwultcur de la 
France ; ni hi*, comme à Jeanne d'Aic, il lie ni'u 
pas réservé l'honneur de guider le combat, il m’a 
dit : Dé* que lu aura» écrit la dernière lignât 
donne-toi la mort !... car c'eut lorsque lu ne «cru* 
jilu* que tou œuvre tombera entre Ica mains de 
•élut qui doit execmcr cet sainte* prescription*... " 

Cependant le mèd<-ciu ne tordu pu* à rappeler 
Alvma à la vie ; imua l'iufortunee avait complè­
tement perdu la raison ; elle était folle furieuse, 
quatre homme* avaient peine à lu contenir. File a 
été envoyée è l’hospice des aliénés.

••asaratre «les eaeeaeea «•««elles.
Avis du departement des terres de la couronne 
Chemins a barrière*.—J. Porter.
Maison a louer.
Avis ans abonnés de FAübtim littérairé et mu- ; prepare 

sical de la JUintrtt.
Vente de poisaou, beurre, ete.—W. D. Dupoat 
Maison i louer.
Veut» remise—L. T. McPherson.

GA\AIM.
QT'EHEC, 27 FÉVRIER ISM.

On parle à l’heure qu’il est, de suspendre un pont 
•tir le Ssmt-Laurent, puiir y faire passer le cht*iniii 
de fer de Quebec et de Krchemoini. Cette pensee

qu’il vienne. J'ai, en même temps, exprimé mon 
«tt-sir ardent et mu ferme deleruiiuaiioii, avec l'uide 
de la Provideuce, de conserver entière la liberté re» 
ligicus* si jnstemeni appréciée par le peuple de ce 
pays. Ce aéra à vous do considérer le mesure qui 
vous sera soumise à ce sujet.

Nonobstant les grandes réductions de texe qui 
ont été effectuées ces dernières années, les recettes 
ont été satisfaisantes. L'étal du commerce et des 
manufactures du royaume-uni suffit à donner de 
l'emploi généralement à la cl..sse laborieuse. J’ai 
a regretter, ce (tendant, le* difficulté* qu'e| trouvent 
encore cette |<ertie de ruun peuple, proprie­
taires de terre ou fermiers ( mais j si l'espoir con­
fiant que la condition prospère des mitres classes de 
mn sujets aura l'ctfvl favorable de diminuer ces 
difficultés, cl d’avancer les intérêts agricoles.

.Messieurs dt le chambre des commun**,
J’ai ordonné que I* bndjet de l'année vous fût 

.•t soumis sans delai. Il a éle rédigé 
d'accord avec l'économie, et les exigences du ser­
vice public.

L'uJtiiiim'ralion de la justice dans plusieurs dé­
partement» de la loi et de l'équité, recevra sans 
aucun doute, u svnense considérai tou du parlement. 
Une mesute sera proposée p««ur pourvoir S l'établis- 
»emeiit d'un système d'enregistrement des actes et 
instruments relatifs su transport de la propriété.

DgLIBf.RATIOM DU PARLEMENT.
Dne adresse è la reine, en réponse au discours 

d'ouverture, s ete agrees. Elle est expressive à
est bien ancienne ; quelqu’un .'avait conçue lors l’endroit «le l’aggression (vipele. 
même que l'on ne connaissait pis les ponts métal- M. Anslry. dép it* catholique romain (dit-on), 
boiras. et plusieurs se rappelleront avoir vu s exprima sa conviction que l’acte du l’a|>e était une 
Qufb'-e le trace d'un pareil (suit. Cependant, en agression, non seulement envers U nation anglaise, 
face de la dépens#, ou mieux de l'impossibilité, mais les laïques catholiques romains, qui ont de- 
on eût peur du projet et oa l'abandonna. Au- pm* longtemps combattu U sujétion tudue au pou- 
jmird'hut il semble presenter plus de chances de voir des prélats.
realisation. Lien qu’il pourra rencontrer des ohs- [ De» plaintes furent proférées dans la chambre 
tar es capables de décourager le» plus ardents et le* sur l'absence de toute allusion dans le discours de 
plus désireux. Cest le capitaine Boxer qui s re- :» reine, à Kossuth et aux réfugiés hongrois, 
vei.ls cette idee dans le conseil de vills au moyen Ler.l Palmerston rvpoudit que des efforts avaient 
d'une motion tendant s décréter ou à suggérer etc faits pour leur procurer U liberté, mais jusqu’ici 
une exploration et un examen des lieux. Ce con- *.,u« succès.
seiller r retend qu'uo psreil pont ce coûterait que \ une seance suivante du parlement, avis fut 
X42.000 ; ce qui est (as mai absurde; mais dut-il j donne de la | mentation d'un bill pour abolir In

lieutenance Je l'Irlande.

S*' Que In dite saeiété d’agriculture sers “ Is so­
ciété d'agriculture du comté d* l’irlet. ”

L'assemblé# s’tijcuina ensuite après avoir volé les 
remerciaient* d’usage à messieurs les president et 
Secrétaire.

L’Llet, 20 février 1851.
(Signé) O. E. Casgrain,

Président.
J. D. LCpinr,

Secrétaire.
Certifié véritable, S. R. Dominique,

Sec. Société d’Agr. comté l'islét.

Las bannes a»n«res «a S ara aimen.
La curé Situou est un do ces hommes sans smbi 

lion, qui aveo ungratd mérite demeurent ignorés,
excepte duns leur Province où le souvenir do leurs 
bonne* œuvres vil dans le cœur dans le cœur d* tous les lionuète* 
gens. L* curé Simon n'est pus riche, nuns quuud 
les aumône* ont épuisé sas faibles ressources, il 
a d’heureuses inspirations qui vieimvut eu uido à su 
charité.

Un honnête négociant de Tours, par «le miillian- 
reuses circuital*nces, était sur lu point de fuira fail­
lite, lorsque l’idee lui vint de parler un cure Simon 
de m position descs|iérée. Il t!écliir:i qu’il nu pou­
vait plus reculer sa ruine, et que cependant trente 
mille Inities suffiraient pour le sauver. Mais, treille 
mille francs, c’est une tissex folle soitinie, n-pondit 
le pasteur, et je n’eu ai |nts la trentième partie ; lie 
desespérex pu», ccpeiidiint, comme vous êtes un 
lionnêto homme comptez sur le Dieu des houitcs 
gens. Le leiulenuiiu, le curé Simon écrivit à toutes 
les autorités de Tours pour les inviter a dîner. 
Chacun fui bien étonne de cette invitation, car on

Le Message et leaansean cabinet.
PHVSIONOMIR DS LA PRSSSK PARISIENNE.

Le Journal de» Débat» veut imiter, dans l’appré- 
cii.tioii du message et du nouveau cabinet, In réserve 
avec In quelle l'Asscntblee n reçu lu coin mil nient ion
du chef du pouvoir exécutif. Il sc Lime donc à de- .............................................
ma n d or aux dm x pouvoir* de s'entendre pour nbré- savait que lo bon l'rêtro n’avnit jamais donne un
I»»T niltHIlt 1IIIH 1*..,».,,.m im.l à .il II.. ____ 1, P... .

coûter Xlûo.Oi», et -s vida de Quebee fût-el e in 
vr.ee s le Lire seul? qu'elle devait .'entreprendre ; 
car I* est tout son avenir, ü.i a [tarie du pont

L rJ M into a ne avoir jamais donné la moindre 
sanction a Pacte du P»pe. Tout ca que mvait lord

s «jenJu s.'.r la r.v ere N agira ou fi uve Saint- M.utude l'uffliic, était que, à une eutrevue qu’il 
Laurent. I y inamirixot ceux pvnts suspendus ; eut arec le Pa|V, le Saiot-Péra loi designs «jueltjiie 
*.f cette nv.er*. l'un sdeux radie# plus bas que la I |*iri«-r dr|«.>s# sur un* talde, en disant : “ Il y a la
gr.r.ie Cataracte, et l’autre, tout auprès du mono- nu projet qui vous regarde. " Ce qu’stait le projet, 
rr.e. t de B-ork. s Qoeeuston. Le premier est lone lorJ Miutwn’en fat («s informe, 
de huit cer.ts paeds. • .* ce cooo«.»*ons pa* U Le vendredi *ur, 7 février, lord John Russell, 
loir < rdc second q>e l'on pre’end ic.être de 1,100. dans un long discours, demanda la |>erniiSsion d’in- 
p ie ». mais que l'oB d sa l être sur es lieux même» '.rodutre un biil pour empêcher Dacca («re nient de 
n ,s iong que c*.iii de .a chute. Oa affirme que eerta.ns titras ecclesiastiques empruntas a des p'aces 
le * -nrr .'..a» r re » '*n’re. s f»**»e marte n'a dans te Hoyaume-Uni. Il dit que les changement*
p.

c» »
r

v de I 20. p r:» su t«i»Uuu|-. L y a pro- 
: vrai dan* . Mais s Niagara

• .es n* e* i: « r» ». .i it qui servent de 
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“1 ■** de 
m »fi*:*al#î 
.e d« « ra cos

[-■ÎS u ceconrag-r.
r-1- ■ ra t .» pr. 

rar i'exf r*t.«.u f 
. .«e ne penveal
b a»:..#a u* l'art il

■ a ru »* est [ealica-

d .n» la h.crar. h «■ fupr le ont eu lieu non seulement 
sans le consentement, mus S l'insçu uu gouverne- 
rr*nt snouts. 1 a c< ndiu’ed i l’ape.disait-il, e*t nue 
u - i ic a ■ » re.r v. Ces pirutci lurent reçu» » |#r 
le* apj.a •■: »*■ n enl» p-rolouges de tous !** lûtes Je 
i cru . e. L. J. hn l»u»«el rid cui‘*a l'idae 

, ■ e | |* lie i’- •' Jjiiui* rebrrheriliB ; que
ce q c Lucie a ti.t une foi doit demeurer eu f>r c 

■ t‘ r»; e’ pr-. ira l>-contraire |ar »fes ti.s 
ti , r ( .»•«. J commenta alors severe me ut la bu e 
recenii. e t p-ci;. •• e* en Angleterre, el détail.* 
/act « u , e .e go.iverneinrul a (*•»<* en couse- 
q iei.ee nu mouvement [«*(«1.

Ij» chsnzenent des v.ca.res *p>osto iques en évè- 
: **•.;' a.r-s. es» la ns le hit J'obtenir un plus grand

g*T autant que possible l’interrègne ministerielle 
qui vit'ui J'èlre inauguré sous le nom de transition 
pur lo message, et pour constituer uu ministère sé­
rieux, un m m istéro definitif, c'est-à-dire parlemen­
taire.

fo? Constitutionnel, plus réservé encore qua le* 
D. batt, se contente de donner le texte du message 
et la liste du nouveau ministère, «n consultant le 
silence dans lequel il s’est renfermé pendant la crise 
minuter:*!!# et ne l'expliquant que par son respect, 
suit |Ktur le droit des divers |*artis à presenter res­
pectivement leurs candidats, soit pour l’initiative 
du pouvoir executif.

L\h*enbléc nationale regrette de ne pouvoir nd- 
meitre le message eoiuino uu gage d’union, comme 
uu symbole de |>aix. Il y a, selon elle, trois finîtes 
graves dans ce document : la première, c’est |’s loge 
affects du ministère qua la chambre a blâmé et ren­
verse ; la seconde, c’est de froisser, sous un eu- 
plitmume trop transparent, la majorité de ('Assem­
blée par le reproche d’une coalition qui n'u existé 
que sous la p'ittne des journaux de l’Elysée ; lu 
troisième, c'est l’importance accordée à une mino­
ré* qui se réduit actuellement s cent manibres tout 
au plus. A |>ru|io* de lu qualification d'intérimaire 
Jounce nu nouveau cab.net pu le message, 
stmbhe nationale, npre« HVoir rappelé que le minis­
tère intérimaire de lt>39 a fini pur une insurrection, 
■ xprime le vaut que celui d'ln*r ne tombe point de­
vant une revolution.

Il y n 
le nirs»age
U majorité, comme d'un fait certain et definitif, «t 
l'allégation d’une prétendue impossibilité où se se­
rait trouva le pouvoir executif de constituer un ea- 
bmet parlementaire. Sur le premier point, l'Ordre 
ne doute |us que cette majorité dont on présente la 
division comme irrévocablement acquise, ne sc re­
trouve demain tout entière pour exprimer let sen- 
timeutt dont elle est animée : il en a pour garant 
l'etouuement mêle de douleur que fusaient éclater- 
peiubint la lecture du message, la pluputdes rrpre- 
»■ ii'ui t» qui se sont se|«irr» d# leurs co lègues de la 
r m üe duus le dernier vote. Sur ie second point, 
YÜrJie r.ipj i'lle, comme un f.it notoire, qu’aucun 
iiu'ii <re Je la maj. rite, parmi ceux qui ont ete n|>- 
I ' • » a ’i. ysee, n'a et* nus en demeure, dans des 
.tin Itii.in» serieuses, de former un ministère.

L"Ordre considère l’avcncment du i ouvcan mi-

pareil festin. Uu se rendit donc uu rendez-vous 
avec line vive curiosité. Le curé f'imou avait pour 
tout mets lino soupe aux choux colossale et une 
énorme sulude.

Après avoir remercié ses convives de l’honneur 
qu’ils voulaient bien lui faire, il e.xp»mu simplement 
lu position du négociant de Tour», prit une loque, 
y versa viugt-cii.q louis et engagea chacun à en 
luire autant. (»raud fut l’etouuement. Quelques- 
uns ne voulurent |»a* se montrer moms généraux 
que »M. le curé et y vidèrent lour (ourse; ipral<|ucs 
uulres s'excusèrent de ne pouviur les imiter, disnnt 
que ne s’attendant pas * concourir a une bonne 
œuvre, ils étaient venus les poches vide* ; mats ils 
n’echappérent pis pour celu nu lùoii faisant cure, 
qui lus pria de dire le chiffre de I'otfruude qu'ils dé­
siraient faire, et leur dit qu'il teimit leur p roie |»>ur 
argent comptant, li fallut s’exécuter. Le cure 
Simon réunit à peu prés les deux tiers de In somme 
nécessaire. Onze nulle francs environ manquaient 
encore. Le cure ne sc découragé (ms et va chez 
un asm i, nomme Clement, qui, déjà instruit de ce 
qui venait de se pu»*cr, se doute, des les premier* 
mois, du but de cette visite. “ Gageons, s’ecrie- 
t-il, que vous venez me mettre eu tiers dan» une 
l>onne œuvre.

—C’est vrai.
—Et pour combien î — Oh ! c’cst une grosse 

all ure. Il s’ucit de me préti r onze mille francs.

| même lien, second rang, de 2 j urpents d* 
front sur 40 de profondeur | S ° Un emplacement 
situé à Sainte-Luce, premier rang, de 2 urponts de 
front sur 24 d# profondeur ; 4 * Uus torro située * 
Suiiite-Flu vie, second rung, de 3) arpent* de front 
«tir 32 de profondeur ; b ° Duc terra sitirao nu même 
lieu, au premier rang, de 4 arpent* de front sur 42 
de profondeur, avec le» inuisoira, granges et autres 
bâtiments dessus construits. — Four être vendus 
commit suit, savoir : les lots numéros I et 2 à la 
port# de l’église de Suint-Germain lo 12 murs, |« 
lot numéro 3 à Buiute-Liica lu 13 murs, «t le* lot* 
4 et f> à •Suiiitc-Fluvie le 14 murs, s 10 heuro* du 
mu tin.

N * 2S7.—Hugh Murray r». Olivier Detlcnu, * 
savoir:—Du terruin, situe ny fiiiiliourg St. Jean 
rue Latourelle, de 40 (tied* de (Vont sur environ 50 
île profondeur.—Pour être vendu uu bureau du 
sclmrii, le II murs, * Ht loi tires du nui'in.

N3 î» 17.— Frederick Anger es. Clin îles Fugué 
alias Fugui et autre : Du emplacement situe tut 
faubourg St. Jean, ru» d’Aigiiilton, du -10 |>ied» do 
front sur 60 île profondeur ; avec uno maiM>n 
eu bois à tliux cluges.—Four être vendu nu 
bureau du bcherif, lo 11 murs, à 10 heures du 
mutin.

Voici une liste des steamers qui fout le trajet 
entre Liverpool, NeU’-Voik « l Boston, et vice vertd, 
uiusitpis lu dutu du leur de|iaii a ces diUcrcntca 
pilier*

De Liverpool. DÉPART
A»m............ .........|»ntr New-York........... I murs.
(Jtinada» ■ » B 0 * * 11 Huston........... lô murv.
Africa......... • • • • U New-York........... 29 mura.
America.. ee ee 14 Boston.................. 1 avril.
Asm... »,. B s •• * <4 Ni’W-York......... 12 avril.

Allant ù Liter pool.
('u tmda .. ...» de Boston.................. 10 février
A IV K’H......... * • ••• 44 New-York......... 2(5 février.
l.urojM.... # « Boston.... .... 10 mur».
Asm............ 44 New-York......... 26 m tr».
('aiiitda... e e e e 44 Boston.................. 9 avril.
Africa......... e e » 44 New-York ... . 03 uvrrl.
A uu- rien.. «1 Boston ........ 30 avril.
Asm............ 44 New-York......... 7 mai.

Ill.l Mit OXYGÉNÉ.

— Je le» ut heu reus»-meut, mm» vous mu per- 
Jeux choses surtout que VOrdre blâme dans , mettre/*te verser mille francs pour mu part, ce sera 
ge: c’est lu constatation de la division de dix india francs que vous me devra/. Et M.

Clement compta h-s onze mille fr.iiics au pasteur, 
refusant de (rendre un billet (tour garantie cl lui 
d sa it que lu |<aiolo d'un honnête homme lui suf­
fisait.

Voilé l’emploi que l’église fiit aujourd'hui de *an 
argent. Que les rédacteurs de lu Prêter lisent ce 
récit véridique et les revenu» du c’erge ne lui pa­
raîtront peut-être plus exorbitants.

Voici un mitr» fait du cure Simon. Du jour 
deux filles |>cr<liie« se présentent sur elmrnin dan* 
un état effrayant d<* misère et d'abjection. Leur 
a»j>ect le frappe. F«»"»»e jmr un de»ir irresistible 
«le sauver cr.s inulheiircu<e», il s'approche d'el es, 
il les engage d'il: e voix qui commando |o respect » 
revenir an bien, et il leur donne tout l’or :* n' »|u*il 

»:;r lui |»>urqii’elb-s se v«'tir plus ilreeiiiinenl. 
(<«•* < t <• » i x jeunes fi les tombent aux geno >x du | ré: re

■ r* » D
’ »rrk Iz» •. e■ , d .* > 0! é*. * 

pi »»• de p#reepve-<r des donie»» • T - 
•» e». r. ■ r.» "s ;»•* * », r -r : d»r.* !'£rtai ■’*

». r» ■;* r. *’rr r u -i sa •• jet de» th*r » 
• j f ,r r. -nt »n

:r«te., • .r.* *•»* on q itj -, r M »'.* *
r » ff* ritir ; q'i' .- fut i il » 

: » * • - £ . • » - » ■ . » r. ■ • • •. - » r * ' * ' e»
d» - -»«xr >r e f’ 'e- a- e r.’.-ee d»fi» :« - • 
T-- - ment, r - » • • »-*. .-'i q s n *-.« .re
: • ■ i . » 4 HT) M sol
£y.O ! ' ! »: ce* a» n# l# c»e«rt evp«*ee in ion a
• sera*. Ms ». ar * ».t«M e ce a, il dernifxf« la 
( «re de perr-p ear de* draines. Ms»» «r«e»
*fr Ut* or fef t e: cl’*, e 't itirt p#fd I »» » 
J.'.- « t » * •,< ■ i ■ [ et*
»e: f .r *e- r, «: , te,- p,< « ,-e c<»n"e .eg - i-
vefferr,er'en » • »n*e» r • f* I *t>" -
*>«: .<r N t . » -te., #-n le-sm'-fe
e* Ti»' d e« r» - -le» >».• f» m. avait eu'te 
*»• »-.* as d «rx»r' ’■ r, lSq».'il n'a p»s
V». « ffg e‘» r» e* e. l< e!»iri" e.,r rr. # ** |-»'>-
[**•♦: jC;01 :< .r « • , «* .► ,«ni r • rr.» I“M. 
»*en q«i*« a.t t'a -J»'.» 'f *i> de<-rtr fe l-V), »t 

r s t ner Lit ». e< a I3,e. « geo. de
Mans |*«>f !e» d* * soc*-* ; r»cedef,'es. «*->is -
P releste r|’j* £lVl f.e pa* » ff.SSI.tS et », e
A*34 17 € B# Vr»it l '* de *r',p,

f .rteo.e'- er< ■ te e't M fée'*m»'.on et,
eofiirr.- j ne » i , .• j— « 'ter. s n-rat» d’un* 
(misas* fdectat te. t.'ni .a, d.t .< tO-lt le
«e-ret d« *vti ii.d g; -:.v« «t ‘.e *r.n p» r putr.o- 
liiriif.

ni* err*, ra n comme le deiioûiiH'ut de lu crise qm | i-oniuie si elles obei»»aient j mie puissan»*» surnutu-
i:.’' .! irai » p.nsivur» J ans a so licilude p>ub!i(|iie, rode, rt nur! pue temps aptes l'une d'ci!» s se fi-»uit

u.at» conu ie une complication et une aggravation nipnr «le cliari'e.
Je ci cn»f. E equplifi'* trés-drdaigtieiisenient | Il serait trop long de citer f«»oi les actes de bien- 

e s >r les fetdalMH s oui seul eo L '(«Msession i c" c-*''««I '}* “ c. l «etion dp commis r.irnassss ça faisanes du «•ore Simon. N"u« 1 u d« msn Ions 
sy.. « c-»: li ■> i jMes ror.ii.io, «t i. proji'»a eu 1 ' «ns i admim-'ra*i«>n, ete e dec sro ne voir, | pnrdon do re%elcr ses lionne» a-uvres qu’il mura » 
sen. r.co q n'u' u tel ’itre ne soit |rs par n * Uct, dm* ce mtrusu-ra dit de qu’uue i tenir secrètes; niun en pres.-nce des altuqiras de
«v« . • », et e e to :t« J r^pnete iui»see ou * r.« i:s i ' «• -n n.trc le gouvernement p«r emrntaire #t | certains journaux contre le praire, il <»i Uni de I»

rèe s >. e» per* nnn «mi ce* t.très, #».* un ie, i •'-■ é -'eri.i rr.rut r» ,nncl. En resume, ce qu'elle 
c. ; ee. «\e^ pouvoir S U Couronna ne » | tuche au message, c’est de méconnaître et hou- 
’..et d-» «yni.es jo if admiiiistrsr telle pro- l«ver*tr cont(> eten.ent ’ordre des («ouvoirs établis

et fixe* pur li constitution.
L I. ornent prête à M. Tltiers, a propos «lu mes­

sage, ,«« nt"t « tvat t : C’e%t un vrai lit de justice !
L* de Fronce Lit r'-.i arqtrar l’incontes­

table hauteur qui, luns le mrsstgc, perce sous lu 
luolrr itiou «lu .i ; 'ge.

L’t.'nirers i e prit, ut pis mrr que le nouveau 
cab iti-l i o r.-; f. v r,ie lu r-umbinsisoii laplusextré-

(Du jotirtiul The Horton Olive Jlranck.)
u r«rim lr* noitibreute» aiédeetar* pu|>ulairrt i*ut uni srquiw 

u»r lnutc ré|>uUUoa, «ion* rn>;imi qur nullr n'« été Uuutûe 
•I'un‘<r4itii u«4iitase pour U il)*|.. | «ir, l'aaihmr, rl autni ma- 
l.iili>> wmbUblci, coniine l’Ktuir oxyefnt, Irqucl, a|ir,-» p|if 
•i< tir» Cpreutra, r»t ntiotiléré comme «cineiie »ûr «t r. dirai, un 
éiujrralum ir, brrrl.é par lia médrrina. I.’anatyac a démontré 
qur ara ui|rédirnta élan lit ItiiKct ni» «t «ûra | tt il'tprea lia it- 
inot(nasrade pluiiturada no. pirnuira «iti jina qui «n «ait tuu 
atanUse, noua pouaona Saaurrr crus qui acrairnl in»i-|,.r> par 
Ira maladira piùciicia, qu'il» jh uti ni uatr de cri Alt air tare 
routianre. ”

t'ettr prérieute itiédtrint a itçu Ira tèn nicnarra Ira ptna hrrr- 
rablr» qui airut junaia èl«* |>urlé< rn fairur d’un* inMrcinr, 
alliai qu'un prut le imi dana la brurhurr qui l'arri'nipari r, it 
par dra Irttrr» numb-ruars qur p'aardrnt tri propnêtairra, 
ira i II, Htri.» k AI *>TIN, druguialra, 20, nicrrtianl'a Kuw, 
ItiMlun, agrnla gi-néraut.

A atudic a ri.i'b-i rn gm rt rn détail, rlm JOpfpi, 
RlitVI.i S, Ilallt-Médicalr. mirrhé de li llautr-Â illr, rl il»i 
JullN MI'ssuN, I*r cuisit, d l'fnruicnurs dea ruta buade tl 
du fort—20 U-arirr tbiil. 3f.

QVKI.MUE CltO»E DR ItlN A RAVOIR.
Pri d- g-ua a i». ut qur I a mgrédkiila alralma ni r, aaalrrt ilana 

Il mu,ui,t ur»- d'un« «arirlo ilr aaai.ua, :,t. dena b ura ai lin ». 
ilommacrabb » « U |>i au, rauarnt ui„ raideur prraqu'iniuiniias 
rl rtpoarnt Ira ytrrt prier Ipsti n.rlil «prêt la bar lie faite, 4 l’art loi’ 
•Irl.-icre dr l'almoaibrrr, rt anlr l artuai ii,A,mn,atoirr. Aar 
I uai<c do I’•• An.uir dr ll^le ” puur li b^ibr ou ar latrr. la 
(rai prut iCaotr r • loua lia ( lia la pro»«:»i.it de I'tspuailun 
A (o«itc trrvipéralur^.

A arn.lrrrh./ JOStPII ROtVIF.it, n«Ur-Médic»lr, ma le 14 
•le la llautc-Ville —dit fetner IHj|, dt.

;r;e’.e, e: d'emjècbcr de preujre j* ur titre le nom 
d'aucun* j 1 ce ou terraioiie d«r,s le Koyaitrie-I ni.

Tei* sont les pr tact poux irai s de U iiicsure. I a 
Couse.i>e anc-iMinal VVraemau de fur# u*jgs dins 
ce! e d.*f'’e d'un langage temp-ere et C'-nci is- 
’oir» ; rr.4^ si le vat..an préféré la guerre s Is [mix, 
e <■<«* .1; del’*.! |».r:ef Jeu* »-» projeta sdrtiii- 
jrcout r ». a u rs duu» cett# loi tue iu le que, d-.ns 
-e ' j*. e ;rev .,! ixts:. ’ •, il retia.era de tou’.e 
sou ['ü » r contre lc.tr entrepr

L’int oducliou -.c s rne» iro u lortement op|>os*» 
:»f 1 » •« i.iernb't-s radicaux, et ls déliât lit
a;--utue su lundi ie Id. '

Le fi -i'i *»l d • p niva que la mesure mmn. 
lèr.e .e »•*! » c-- qu'ex f .pii.i'in [•oblique
e Aiig .erre. L- ( br'.nnle *-t ie Herald la con- 
iadiBclil, e: ie dernier considère que c est uu 
; • u) ;« * j rendre .« chose en main. L rtlet pvnici- 
p«i ou r.v ivesu but est évidemment d'une nature 
itUijeier, p.s ai.tin! repressive qu'hosti e a UoniS, | 
cornue i»; -r Miruatre |>ro(»4te, dans laquelle
■CS prutr stall' » et II s CSlitotiq-ies prend roui le» armes 
Comm* îi scé. au* c.errre.s, au iteu de voir un# fin 
eu IsM,

montrer lel qu’il est, afin que la iMtnoe f.n de» hon­
nête» gens ne soit pu» surpris» par ceux qui pousirul 
la société vers l'alume.

Af.mrn pe Mrtt.iir.P*AT, ( Cor taire').

txcoMrATlBtt.tTfs.— Maigre la gravité de» c r- 
eonstaiic«,«t le pur entent a nu un moment d<’ Ihiiiiio 
humeur : c'est Lut sien»’. Quand !«•» tuteur» ro ot, 
a dit Bernard, le» piqu e» n’ont ri ’it a craindre.
Fasse Dieu que rein soit ! Eu attendunt, b » 7.VJ 

[«rlenieniiifc qui »c soit jnmai* produite en France s'amuseront, «tre «les raleiiileuirs, co ninn il«- 
vu.» le regime le .4 repriac-ntation nationale : mai» simple» Lcvassvnr, et a voir la gut'1 legi»l#tive, on 
d »’ciii| rt »»•• d.- rt oiin il'rc «ju'cl.e est parfaitement ne «Jouterait guère <p*e L joule r xeentiva couve ai 
oust itut .oniiC «t qu • le e»t motivée, dans le ' laborieuse inc nt l'icuf du (snivoir «jui ne veut pa»

M- • . u » ee >* v ■Miiu'e, c.•*»’«? rt dignité. 'éclora.
L . lu, 1. ii Htu ^ton trouve et range «jue le pre-: f tu a vu dernièrement tou» no» l#ci«lafeiir» écl.iter 

'• ut n i. | 1 |«irv«-iiir a r.<*«et,il,:«r, ni isirini lu de rire s l'aspect du bon M. Irebet-ef monta ut » li 
nui * *r 11 e .fui a rai,* d« vjra-r la deliunce, ni parmi tribun* a propos d’iina question de l«^llclrarll• : non 
>'» mriiibff» .Jet uuire» fractions conservatrices, ■ de mieux! L» eixj-a-l'àno y était : mai» dé» lof»,
•>» b mimes u«,ez honoribV», uss«-z ».iges et sur/, il devient l«rrt «ffltcile d'aluifiler le» rostres pour peu 

et • in un bien do p»y» jour accepter les porte- qu’on ait un norn... • Voyez plutôt :— D ici a |<eu I ^I|W ttrl'
iirésent» r un nron-t de l«>i sur lu rt tVui] ,«•

rnrvvc d 1 ne <;ra.m>e AtToniTft.
(Du réducteur tlu N.-V, .Mirror, f» août 1849.)
U* P*»»‘AtTr OCERIION, *T X I'M E MSI-MlS. — ,NclM 

tominr» »ur lr |HMnt i). rrlaltr «oimittirrliK ni lr lait tl'unr piur- 
rujn rerrntr . flrrlurr | », I, lirait. » dr I rn»:»« Slu«tt« ilu 6 i - 
trur W uitr. Irqnrl lr «« tlralrur i'r rr Journal aiclrta il, ». n 
|f y'» n Mil. Muu» ne le fl*«■* qur u» |r t irn publir, «UqllC 
» '•» ' *a»un»j»iiui» lu lr |>r j>n, lairr ilr rrltr | lit iru.r iiirju u r, 
rt inrunnanaui. riru dr ». pirnt. Iljantiiin tua» »r-
............. un r, t«i|r .ilrnr itr «., irr lit lirr fui »i n.slaiir Hr la li i l
qu'il ne lull dormir |,rr»!»nt «I» • nuit» rl Clan Ircp faillir | ur 
O al» r a ne irai. Il j a lu <1 ail itblil, • t | r> « nia l« • ijn nli n ■■ 
d'iinr (»r.oniir qui a'in la rn r i • •• i,.| t, n. N- n» lui iirin,- 
m ,, . r, iirtai,., on .1,, qui n’ri,-ri,i mt d'iHra. Inilir. 
mrr bru noua lui itinii Siur» m.r l>i Ur du |t„ i n.i dr Ciriaur 
»au»idr dr t\ lilar : il »n ri lira ib »u,tr lu, nur»; n.a'i iimI 
il • »l »..r pu.1 rl s»rn- II. r, Il tool ft 11,1. a lr Irn I liai» il n’a | 'u, 
b 11,1.,dir ajn,|i|«Mi r au ibuii r. lr uni d»a lalla qui (rural I 
rtrr (u ire» J u nir atrllrr. Non» |<iurriona a,, ulrt qui U Inui 
• ait „, i '".'plSn* • du rrarbrlm lil ,|r ami.

A «eudir |>,r Ju«»eM buwiL» », pbiimirirn, j la:,- du mai- 
r a- la ll.iilr-A ill». rl rbrr J ,||» Miaaja, | ‘ marirn, rul 
Punir, llauli-A ilir.—2S Jiiirarr J(.

E

■S»#bS#b Si farlraail lB*»rlsl.

r r«çr,’ m vt li li:»*.
Mflœdiet Jtesneurs,

C'r»i «rec une grand* sit.ific'.on qc* * féans 
#i re- ta r»ou pu r rmeut. et ■ r'ccnra s vos avis et s 
v. *ta amitié r# dsi* * ri f<id*r*ts«n de rn-* r»» 
B fl- ' lui t te b.eu-»' r- de n- 'ra jmvi. Je comIiou# S 
waoif de* rrletmtis d* jm * et <J'sm,tt« svee les 
ir. u vo>rs étranger*.

J *ai détenu me avec le fin de'■vr'* gne c.*fi*ir,* 
a»1,r,ev «d J erff r .» a Ifsi.tè de l>-[,bnilir« IMI, 
et j ai ordonné qoeoes ur:<c,e» «ou ii 'iit so-inii».

Ije g<ruvefi»rfu*nl du lirrail u pris de rn^ivr.ir* 
jsemrrt, que j'rsjere clfj are», p»xif »• sup|e*Mton 
d» l'isftat tr»f»e d*» esriuvr-s.

Me* efforts un' è'r d'engager les E**'» de l'A •-

N'' *d*vcr.» l’i i/iigcnrîc# dcM. Bsnnet, le tré- 
•r.r >.f » .4 c e, u'< exeiiip'airo do l'jlmanuj ne L 
ranprigi.i- >i .. . i ira uce en ouille jour a vie, tm. 
(•rime avec ,'u«, et contenant des renseignenieu'S „tn 
lu'eresssnts • t "n grand nombre de matières.

Ob ne ne set.t pas usez les avantage* des assu­
rances p/r-ir L vie. Tel homme «jiii travaille »vrç 
ara»mr jour E.-.ocr i »i fiimlle une honriute sub- 
«.«'ai.ee u[r».s ra u. .r, j-ni la leitr acquérir in 
f »»nt durant «a v.a ci»-» economics pour |"yer une 

; ; ri me <T' 
jae/aonue

cot n E.
fVtr malulir »r déclare a i irtam» inlrrtaltr», rl a .iirriit «au» 

.uii'ii.r • in.» • i« ita,,ir , *,„ |m,nrr»«il dim qu'rUr rim.i.tr r-a» ii- 
<•«*•« m«nt «*■•• *• «bailrur «u router dana m r uu |iIii»ii utadr»|tan- 
lurrali • l'Iua peiltrt ,b a malua ou du pua, la | lu» aouarul lr 

. . ,1,1-- le la tir are. rl ti rn.iuanl |>a« la lOUfeur
ii'tcuJiiit le mot de cette entente, j de ternis, on «luit présenter uu pnq«-t de l"i Mtr lu , ri iVuflirr «ir ta (.««tic n,»i d». tu ,tai dr „,iii-. i-«nr I

^ I’.'/iai dt ta Reh %i-n r»t decide S subir celte teon- lettilatigvrra. Voila «lotie lu «Ii»ciis»ioii mteiditi’ alu | •*» »-»•• • l< » altni, i»l, r-l,«. »t rite/ rn,« qui •■•«t né »ir.
ra/im »:i'(« ho»' ilite, «ans utnciliinic, uv«;c fiup.ir- f i smile Itupin et a M. />«//..*/r ! Vienne !«• rippori ! Î'1"V, i1*', 'Irro»".!^ ''"'V '/ e»monaiu*ra comma’ l e r - - Il atanl -coureur uu (,«r ,«i»n>r dr 11 u aladir.

’ ° ®* «VVC rr» r»r. | de lA rouilllisaton «le» p.Hlirag. », rt M. l.heebettr , I., KlWUr . ,e„„.t..... .. ra,,,H»l . unr , rèd,.n béré-
I. Ij/iiiii-.n j-uljii'/ve reconnaît sans difficulté «JIIC est obligé de raster riiez lut. .*''aglt-l dit droit de» du»,*», rt nr». «nu « l«r, ■ p«o d'rlrrptku». qur^ rli. « Ira p, r«

la ci/iup- ailloli «lu nouveau cabinet ji-slifi«: (ilciuc- vin«, le (lauvre M. Iliuar est réduit nu silence, et m i, . >lr« rl• h,uir. ,i  ......, rt «br/ ta |di,a |raudr
ne me nt ces peroks d'un de» premier» discours «lu M. Lnravt est bien force du l'imiter. I.-« discus- 
pr«»idrut: •• Nous ferons d«-s chovs nitxlcst*-».’’ sioti sur les orlonuaures «lu chn«»u, ciilnniee p«r.M.
* culunrt lui parai’, en rff. t, mtelcste jusqu'à ( battrloup, vu luire fuir M. I)nm, «pu »> ni (,>rl i «i-
'iiiliiiihte. M n» c»; qui bu mfuil le-alicouii (alite j II ora ux «lu c«» cacher en1 r«’ Ihe/i-nrr t lluh'ilt. Si I *•“•’ ‘ "lodérablr ,lr m lira y »uiil (du» »u uuana au|M,

- -- I .1 Ta,ni* roiotilliriuna loua t• us qui |Hiurrairnl «>l«e nllli«éadree

(«rl, I» lit *llr «irai a, hXtOdiiaitr, on |"ni faiilemrut lui 
d tour p.«ir «aaar, |« I. „nr i brrr rt l’indol. or»; r.aoé- 
,|,I« MUiiri.l rib «l'alla,(II, • HO lia I» j autre, i«.,,tr b» lion, nr* 

p«ii«ifi nr|iiriMiii aorun • «rrrirr, pn.d.nl qu'unt prr-Irllfr

grave, c cm i alirg-i: ion du .Message relative s I on s a vise «le reglenirntcr les p.-mii|i«i«’r» irançai», . ....... .
| i irrp«»sil«i’ite de former un ministère dan» le sein; que diront M >1. L repu et I oie/irii/e». f i gnes ; .vt.vi. | /, i,a„„|U. du Dr. Mhr»»^ T« dr rr guènr. JamutttUt oejutl 

'.<• la ma/.rite : ci.o op|*elle, en cousé«|uence, *i«f llateau et llinrnu uiironi-il* le druil «L votre dans J -le/.mi 
ce jaunt it>-v « splicalmiiis jaibliquc» qui établissent une question de j mintage, «-t M. Iluffet dans une 
iiclietncul quel* «ont les refus ou tes exigences qui affaire «le comestible» î \ oyez-vmi» AI. l’ijeon

' prenant L parole contre M. Lonranne, «fans une «-x-unt f<rc«- ,«• president a r*’C»*iifir » un ministère hum- 
l«!«'inenl bnr«Mucratii|iie, ou devant «(iielles comli-

;r*nç®* L'un i’eul ,oul,, BuU* Iran» iiiaccr pinb c* ont dû se retirer 1rs pe,«.nuages
•- so.-in .r.»e. (obliques qui ont jai être charges de la composition
---- 1 du cubin' t.

On «énonce 'e« nomiuattons do'iemeres stiivan'rs ' 
AI.M. Metiv.er, f.uertier, litNicitard, N. Ross, lien* 
dettArii et Rcaley.

f.'ne u iv i n I e« de enrnté ayant été convoquée à , 
l'Isiet, » 20 do coiiranl, «taira le luit «le lormur une 
«one'e d'agreruliure «le comte, en conformité a la 
sema S'ici. chap. .03, t). E. Casgrain, ecuyer,
•tant 1».- plue ancien juge de para present S l’assern- 
b ee, fut ap;r-.e s >4 présidence, et Joseph David 
friper, ecycr, j ne «i'ugir count,a secrétaire.
/. ««nub rr |.r,«;ri4 de soi:* a la nommai ion dea 
officiers voulus jmr I» 2d* section du dit acte. 1res 

msgoe » donnât rffrt entier * «s d >e-n* du I m-»»;turv «u.van'* furent naaniBieiit «lus.
trade avre 1* Daoeinarrk, jo»»» • Beriir, «!•«» L j FresiJeut, r t, E. C.« «grain, ecuyur; vwra-presi- 
r»i< » «le joiilrt de l'aune* dernier». J'rproove dent, I r». 7'«;tu, ecoy-r, arienieur ; secretaire, 
l>ra iurui de «t■• •!»'” ■ a v< * f rr-.rr q - la ~. R. J'-<m«uique, dcp-ile-regisiratcur ; trésorier,

Charles F’orliri, e«.-uy».’f, mai ra.
Membra», .'<!'•!. </,lelroi Blais et Frs. Morin de 

ain’-Fierr**, r.vicr»- «lu îî ni ; Iroui« 1 vurmar el 
AL g luira Titii, 'I* .Ssint-Tboiin» ; i#»m s F»/rtin et 
Jarvpic* l) 'tend, Cap -va i ut-Ignace J i»a«c GiaSson, 
Fl*.et ; i lu, Fr». F /uroier, AI. I*. 1'., et l'ierr» 
Durna«, .■«411(1 Jean J’ort-J«»ijr ; J- li'#. Dupni* et 

• dont et de la for-r * u, tonledr rai ma. a ia «on- i r». Al. J*o«i rd, *îii t-K'nh de* Aulneis, et An- 
uaiver ; et assurer la nber*»/ a chacun de» Eta'* 1 tu.te- la*voue. Lie ans <>ru«*-
in Jeta ndaüi». irr* «e«oiutM/ira suivante» présentée* p«*r Ch*. F.
#* L'acea(airertient rer#»n! de c»ft»,r » ijifr» #çc|r*i- 1 f’«^,roier, M, F. i'., furent agrees* («r la dil* «s- 
BS’iqura confriea (isr un |»/tiv«/if eirang'-r, • rx< «le «ernhirr,
nu «riitirurnt bien vif r i, »e j>«y», rt *ie« r* » ••>ou- Keao u— I*’ Qu'une lute de *oii*cr;pt;nn *o;t ou-

ru ift'Jri«<i n ej,*»,.ai,d* »t Je guu«» ru» «r.»- 
Da nrinarck *t»'l rua m'fneni « gtgr» ms >r • 
• r/fèl .ji « »< ipii.ai «rc» <!•• c# Ira I», •! » mette 
«lirai UBtrrmr « z i» »»'( '•• qui ont paru j ' nJ» 
nu trrri;e gr«/**«-* ce •; .ngrr ». ,/ « |« x de l’E ,
fopae, J* ru-Halle qui .• « d tfi « te» «le l’A! rfnsg* 
peuvent < re tag **• » smaeC-, d* la « manier

du

IrrpiiivLilite dont le droit : c*r «t en ce* terme* 
que .«: i',/y« resume, eri Lvrur du (utivnirexeeulif, 
f * uppféciuiiont que lui suggérant le .Message et 
L corn|ar«ii.un «lu nouveau cabinet.

O que le .VrérV voit »le plu* clair dans I* Mrs- 
•ngr, c est I iiii|>H>»ilii|ife avcr«c, rrconniir, «le 
trouver sur ,«•« baiira de l’Assemblée neuf homme» 
Jr l/onne Volonté qui use ut »’,i»»ocier sans r»'»tric- 
tuni au sv«t> me (lulitique suivi depuis deux un* j»ir 
S’fvlysée,

L; Près te donne cette traduction du Message : 
” ./<• n m (m réussir s reformer une majorité d'aucun 

r»»!e ; toii'c* rn« » tcntalivrs n'ont abouti «jii’s du» 
’* iinpostibiliie*. Je pri’ialv d*-s homme» rn dehors 
“ de vous, étranger* aux |«irtis qui voua divisent ;

rt quoi |or vous nr voulez pu» marcher avec moi, 
“ j' mar-h* ton* rows,”

.-i . • l(/pu/,tiyur ipimre a quoi le nnuvrnu enbiuet 
d«*it s- rvir du Irauviiiou, ello r«t bran assurée «lu 
rnoiHvqnv ce n» «■•ru p,» s l’empire.

êiclou •" Cote universel, In nouveau cabinet est 
une a norn .«lia giniv-rneincuta e ; ne répondant a
aucun o «1st exigences «In lu situation (»,;,tique, et 
qui, n’ayaut «f ’.ipp«ii que In camarilla du l’Eiyse*,

C‘naiderabiet de met »«qrt« mont |tu»» » ».«• 
« lit aae* « sprirnant i*«r»M«< un» vu an tro«.r, et de- 
■MliJavI que ce* accaparrric-n'* fussent ri/i(4 ll«i 
J- Las. avaure* de rua drtrrrn.«taltoti a rnsinteu r 
Jea droits de ma eoatoun# «t l iu,»|vi.d4io;a de I» 
nu’.vv yc «Le tout erupie’emen'. do que ; e et é

ver o liai,» chop e paroi»*" par les rnembras d’i- 
eei.es, ou ton i r* prrsuoora (a/iirroBt aoutenru pour 
iev-ior ntemhr»* de la di'e aociet*.

2° Que fou» «* membre» devront avoir vers* I*
montant de cur «onrarqri'on entre le» mama do tre- 
aortet d'ici au (<ramier rn ai (>rochaiu jour tout de.ai.

ja ut «-ira iii.nuur le ministère de» convenance.» «lu- 
m’-stiqiie» ; c'«»t, «n un mot, non un acte d'abué. 
gatiou, niais lo«-h un uciedc |>"rtevérance.

Itu’u n'*iii|é«:be il»- croire, dit le Corsaire faisant 
allusion a ia composition du nuuvciu cubnrat, que 
le» omis «Je l’ivlyse»; •• uii'iit pratique u ,e souricière 
“ sur Je* l/M,«!V.ird» nu dm» le rotin Al align y, el 
“ arrête le* neuf prormurs venu», ”

L'n obtervnUir au pr'-rha.n iiuinéro.

(> ication sur le» grain», «lefemlu» p ir Al. Moulin f 
Quant il s’iip'iru de l’âge pour la fixation <!«•* list»'» 
électorale», r»t-cv Al. Vieillard rpu o»r ra se declarer 
incompétent ! A pro|»>» «lu «Boit «l’atue»»c, que 
ferait l’amiral l.umé! Et »i jamais (cela p«nt ar­
river) llyarmtbe coni|Mruiv«au t la lurrc «I«• la Le­
gislative, jouir crime politique, qui le jugerait «le AI.
.Vey ou il.- AI. Canut t.... Il n’y mirait guén» «j ■*
M. Jropionqui («uirrait hasarder son Imllctin.
MAI. /.* Flo et de Flotte seraient bien Vagilm ■ 
propos de murine ; AI. Fmlly, fort »u«prct dans b » | k« «« tl'ir»-». «ni
ipu Ation cituiiiirrculc» : AI. Lrlut ou nn>u:x»opeiflu .......
liant lin projet elocforul, rt AI. Iligot Ir< » r.....«aille
«buis l’examen «lu bmlj* t «le» cull:-*, a(’(>'•)«■ (nr AI.
/.rgro» Itrvut.... E»t-«'C que l.emuire oserait «lira; 
son mot sur lr» fr.iiu'lirae» muou;ip,.|. » T .*«'11 s'ugra- 
s,ilt «le» ninnuUlBlil» lialioilaiiX, Al. Conte »r croirait- 
il ap|H-le » faim de l'histoira f En miitièru ra It- 
pieu»", M. patrol (Feetlrrir) roiubatirait-il AI.

V ••!» a 11 p«p ilrs arot-mfr».
A sciulre par Jiksph lliiwir s, chtrinscien, plerr il u tatr- 

heu Je la llaule-t il'». — 28 j«us. IHAI.

" »rt 1». nr t.x moiit. ”
1 •'Mis,«il li'i»-»t».nr "• (.(» , ntrnilu rrltr rs;trr>>ir«i, qui

pcial A l'r*|iril |i,« |ii’a i|i,rl pot'll un m«li,b* prut b et ré,l ui, rl 
• 11 rriruir. Mm, II ■ n m» .11, «ppirienani « |'|xtiM ,|, |, Trinité, 
lit, aliui «|i« • II» lr .lit «llrin'lnr, «nirner «,i «, uil île la «nurt, par 
le rhum «traîne rl UH mil itr tètr nerrrui. b.r.,|ur, r.uninr un «n** 
«lr tiltnl-In li M,., I,- Holtnty'l /trui/y llelirf U a ilr mi-
•snlra ibiulrura rt la ranima a ara ainla dans uu étal parfait de 
•ante.

A l'matant mîm» ijnr tr rrmritr r»l appliqué, ara rgrt» tilrn- 
firaaiil» »*Hit éprmité, ; il apatar, Il etUill, il nrltnlr rt puilbr ; 
il ait "iru lirai ou«neinrnt I irrualliai, amui l'inltammsllon, rt 

b « ituiilima tu »ralgii|ui - Ira plu» arsvrra, 
il Ira brûliin a, |. a pi.ura, Ira irruptii.i a. ( Hi nt du lliuUia- 

liai",-, ilr la K”«"r. dr» piral*»i»a, nilniart, apa.ii ra, rlr,, rtr.
I * M«l H» nXNTa KUSHI *V «IMS U( «Mil.

Crlir ail»< III,Il tnrtiirriiM- pru« »« /tiérir inalrntaiiéinrnt, rarilu 
«n Mnriil qi|, lr Relief « ntl- int lr nrrf, la d ,„|riir rat |iar«l)r»ér.
I *-■ »i»»-m» 11 ur lr tu ib-ul,iuri us, I» iui(i.une, la ni''«ral«tr, il te 
m il ilr II!» . -Iiiuuillri la | «iti, i ù la il nilriir ar i .il b plua arnllr,
II dana i|'i* Iqu» a miuulra «uu» «»ri t ■ ml ,rçé | ria Inléiivuo inrnl, 
il arrête Ira apaanu a rl b a rrainpra Ira pbia «inlrntia, anior la 
•mnraai Itirnt, nu I» «»tipilr purraliiMl, rl, ilanrlrlta Ira ra», tl un# 
•lr b..'h eu,ad {de l'jlnrge.) sait» craindre le» Iillusiot.» • | ........ ...................... . L ••«•'é «"*

Pott-Hoyol f,. . . El, («Mtr IrriUUier «’lltin, quoi-
qu'on (miinih ul «r ainsi jusqu sdi'iitiiu, tu l'on «b» 
eut ait 1rs droit» dv» epoux, qui praiidruit la parole, 
île AI. Conttonl ou du Al, Corne f f.'hucuu jugerait 
peu Jt'ettinunt, il est vrai; mais tnt aurait toujours 
Sacoye.

— Il résulte d’une s'.vliV i |ii" récemment fait", 
qu’il se publie rn France 911*1 journaux ou écrit» 
pvriodi'pu » du Ion» genres. Dans ce iionibr--, hIA 
«ont publie» rn pmviiire rl 3H.r» • Furi». l’nrmi ri*« 
dornt«r*, on eompte 32 jour hiis quotidiens, If 
journaux liebrfoiiiailaires ou bi-linbilomnduuu», «t 
1139 journaux m#n»ui l« ou bi-mriraud».

4 t uft s |M»r li* NrliiTif.
N ° 1.110. -l'ulner. Ilot» es. Jo». Itoy dit D-apir- 

«bn» «>i nuire : I 5 I ne terre ntlué»’ » •*• liut-t«rr- 
111 il 111, pr«' ut té r c coiici *» ton, de '2\ iirpi-ni» du fioul 
sur 42 uu profondeur ; 21 lJuu terre sitiiéc

Il n * a point dr «<,ti 1,1 yrniant aoudain,
• éut.ibla tnntl. 1 ior qui p'iilr li nom aur IVnraloppr dr II ail t*,» JT 
fl fir , II»'/, fnlloo «Ont.

A «riolrr par .loairH Howl ra. pbartnartm, (birr du m«r- 
luira Mvsana, pb uinarMii, m»rbé i|r li ||aulr-V ill 

It laa'b , I f aille - \ il !» . <j«o«. la.

MAIIIAGR.
A Suiitle-Céeile «lu fin-, |.« 17 du courant. ;nr In 

réveruud M. f». Mitrcenti, rnrr du Itriq J«»iin-Tben* 
pluie I outil trd, tut « I • Il u ni du K illouiskl. à DIIb 
I lore llcrmiiiis Dion, i'iiiqiit«>ina lit les «le Ivnchcr 
Dion, eenyer, pige du (mu «lu villugn de «Mont- 
niagny, •Saint-TlioniMs.

nêcl:s,
A S.iint-Rocb, hier ni ititi, Mann-Amrlm, âgée «le 

17 «us, fille iiliiau il" Joseph Archer» enireprenetir 
«le roust met ion», rue Hamt-Erançoi». Sea InncrailbB 
iiurniil lieu il'-III n lit * fl h Ultra'» 5 I.*» amis et eonnnu-

j »»«tue» sont rr»|tcctUt’U»«-incut (•nr* il'aaaistcr n co 
"" sirvicc.

k

m
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Journal de Québer, £1 Février 1851.
PAR ENCAN,

POISSON, BEURRE, ETO.
DF.MAIN * DEUX hcuvea, tu ma«»»ln 4* H. ftlQSUéT, ru»

Ht. tlrrr»,
10O Barils do monta verte,

Kit Draughtt <1* »r*n4« <*o
100 Tinette» du baurra de Kainour»**!»
100 Célée de porc ec*. w. D. DUPONT.

a. u c.
Québec, 27 février l*ftb___________ _____________ __

w A vanto ‘le la nibMi «lo Hw OEOBOM
MJ ,hu ér ru U B».*- Ville, leawrllc e.ljRvrttiu pour avoir lieu 
U 1er M ARS prochain, ... BK.MIS^eu^nim. moi.;

Québee, 27 février 1*51. _ _______________ **' T*

A LOU 1C R,
j-A wtNE tnnisnii à trois éi 
f.f U feu, titude sur la rue Sic. ImmII., .*«J-LA. élagua eupéricure étaul irca propre# • e«r»i»

4. demeure à uu« famille.S’adresser tu Séminaire.
27 février M5L

A LOUER,
LIVRABI.E AU 1ER MAI PROCHAIN.

»,i wA MOITIÉ do celle MAISON, *
£'• MJ i'enroignurr de. ru». Me- Famille c. I. I.hriqur, 

dîne Tendron le plui avantageux pour le commerce. K 
mazaeiii eert arrangé A It commodity du locaietre.

* H’adre»»cr tu Séminaire.
Québec, 27 février 1841. __

Avis aux Abonne s de I/AMU'M lUIeralre 
et rausleal de la Minerve.

IA ma Mi* du Propriétuif» «l« Vdlbum a eau»*
J du retard .lane le publication de ce Reeuell MlldrelfU depute 

|.eamm. «cen.e»l de la ,wé.enlo ...née, ean. eompl. r que Ire 
grande* améloraüon» *1 le. rh.ngen.enli a jr ftut ont dû uétre 
«air. meut oceaiionuer un eurcrtél de lr*»»il et de dépense. . 
Ahoni.de de V.llbum erpendenl ne perdront rien pour "lr'",r'' f1 
tumlproehe.oen.cnl que poeeibl». «le rere.r-ml le. numéro# de 
Janvierel Février qui «eront eui»i» réjjuluiremeot «I oMlieuctlc 
nirnl de» autre» li*r»i«o.i«. 

ilnrean de la Minerve, I 
31 février 1851. 4

CHEMINS A HA 1U1I P. R ES.

ON fait «avoir pur In présent «p'e l«* temps pour rn- 
rrvoir de. SOUMISSIONS pour BATIK le PONT DOR 

C'IH'.KTP.K rtl étendu jusqu'à MARDI le A INlsT-DEl XII.MI.
d'AUtlI. prochain. Cour plu» ample» information» » a- 

tireserr au bureau de la Conunitaion de» Chemin* « U^'oere».J. POKTF.K.
hrrré taire.

Québee, 27 fé,rier 1851.

Drpnrtrmrnt des Tt rres de la ronronne.
Montréal, 20 ferrie r ISM.

% VIS «*sf par In pré«*nl donné rpio le» emplace­
ment» «unaut». »itud« dan» la «illc d'Aubiet.y. seigneurie 

de l.»u(UM, »»»-!•* I»l» elfe de Québee. Hr.tit oH.rt» en .rule pur rural.. »ur la» lirux, le 1er MAI prorliain, aul prit de départ 
ci- p c».

h, lad» ii a 1 à 9, »ur U rue U'ulfe, £4 par 10J ) pied» en »u- 
perf. le.

3o l/if< ii ° 2') é 47. »ur la* rue» Hamilton, Mm, llaldiu.and 
et Mimtralm, i î par IUOO pied» en *up-rbrsr.

.'Il l.‘*l» •> ° 4*t • 74. »ilué» entre le» rur» Anne et Murrtjr. £6 
par lit I I pied, • n superficie.

4 , I ni» n 9 75 A 109. au Nord-Fat de I» rue Murray, AV» par 
1001) pi d. en au perfide.

V, | ni» n ° 110* ! 17. »ur la rue llaldiniand, entre lee rure 
ll.nijr,! lltmill'Ui. a'7 par 10.*)pied, en euperfleie.

I.r. lerrrina »»ronl tendu» de, liargcr dr tou» droit» seigneu- 
riaut (eo/eene ale u roturier), la MtolUé du prit e implant, et la 
h ilmrr dm. quatre an» en un arul pal. nm.it, aire mté.ét payable 
aiiltU'Ilrinent.

I.'arpiérrur aéra tenu d'enrlore le terrein ilana le» ait moi* de 
la date île .a. contrat, dut .1 deira fournir une copie «nrrg.tlrér 
u demande.

I r plan d'Aubiguy peut être ,û au bureau de Pli n»raldr l.oui. 
l'aie!, n° 3. rue St. I.nuia, Qu. lire,

Ou p u ra en a'adm.aut a Paf: ..t de la »ri;ururie de l.auion, 
acheter I-. lerreini qui n'aurisit pas été ,'i.dua par rn.an le pre­
mier de mai prorlitin. fif-lfa.

COMMIS DEMANDÉS.

ON • besoin d* deux on trois commis pour servir
dana un mag a»iu de marc lundi tea sache* en groa et an déuil. 

Nul lie doll faire application eana a»oie déjà #ervi pendant troia 
ou quatre ennéce et qu'il cuaueleee parfaitement Mlle branche de 
eoatmrree. On exigera les meilleure» rocoinniandatlona poeaiblea 
de leur, dernier, patron» pour lour eaparitd . t leur conduite 

Four plue ample» infirmation», s'adresser d ce bureau. 
Quebec, 20 février 1851.

AVIS.
T E soussigné nynnt été» nommé curateur aux biens
MJ «Mante al Ai’abarnce de M. Edouard Martin, naintrna.it 
nus KtaU'Uni* en rruiplaeeenenl d« leu F. Qingraa éer,, pré rient 
Ica perto.nie» qui lui doivent de payer aana délai, entre tea main» 
dr Garou, écuyer, notaire d« Rimouski, aon axent, et
relira qui ont de» réclamation» é faire contre lui, «ont requin» de 
|«» «dreaarr, dûment nuitée», au dit Mire, Garou, ou eu auue- 
»ix»é, franehea de port.

“ F ASCII Al. MARTIN, père.
RimouJil, 18 février 1851. df.

^ VENDUE à bas PKix, |wr |o «oimsigné, quoi
guet CENTS RRDlSUOTTr.S de » JduU

Québec, 14 février 1851. Sf».

F. BOIS, 
Rue 8t. Pierre

IE soussigné n en mains et urritE a vendue, u 
J nu. 19, rue It Fabrique, le chois «uivant de mar.nadr» et 
•aucea, etc., etc., i.-çue directement de Wm et Sun, l.eaden 

liait alreel, Landrra, aovoir «
Mariande» de l.oudre» et de» Indra orientale» ; »»uc« ans chant 

piyaon» ; viuaiqre de Wltarnclilf, Worcaiterthire, Chili, rte. 
e.aenre .Pnnclioi» de Reading et llarvey | aaucr.a de l’empereur 
de liuaiir, de» Inde», etc. .... ..

Poudrede Currie t poivro de Cayenne! pltc d anrhoi«| »ardlne 
huilée; xélaline; olive»; câpre» ; moutarde françai»e en pot» 
moutarde de U is, eu livre cl livre et demie; anchuie ; capstan 
écrruurade mer et maquereau en b. lu-» Uefcrblanc ; huile u «a 
|adr ; macaron, ; vermicelle ; oli.iiipillona en boulriller ; huilei 
de marioum, etc.; slIumeUe» de Veata ; aavtm et chaudellca de 
Moidréal.

AUSSI •
Bière d'Altoa ; porter de Londrra, en bouteillea de ehopine et 

pinte ; porter de (miner.
• M“TuoiSii»*».T.

Québec, Il février 1851. 6f-

B A soussigné* ayant vendu s..n fon.i» <lo corn 
J mvree a MM. PIF.KRK ti AK A NT 1* JEAN AUDI 
prévient publiquement ceux qui lui douent de venir régler eau»

iX Klir iiifjni*. de plue, que le, pcMeleriea laiaaée» é aea »oin» 
onr leur eon»rr»alii.M, qui ne e. rout pa« réelainée» d’in * un 

moi», arrnnl aend'ir» n I'enrhore pour le compte dea proprié­
taire* qu'elle rembour»«vA du produit de la vente déduction faite 
de l'Mjl dépena. . ,

Pille ;uie Ci. nJ-me temps rem qui ont dev réclamation* 
fiiee contre la aur.-ea*i.m de ft-u *on époux, M. PV Uarant et 
contre «Ile même, de lea filer dan» le délai aeadit.

Mao. E. P. GARANT. 
Québec, 8 février 1851. Im.

IKS sonsaijrnés inform.ut In public rjn’ils un 
J »rhrtée le fond» de commevee de M*P B- F. (î»**NT. e 
qu'il»continueront de faiie le même r-mm-eree fou* le, nom» et 

ribon de PIERRE GARANT ét JEAN Ai pv, n»n>cié». 
lia auront donc en main» une xrande quantité de Chapeaux ^' 

«tin, de Ca*tov, et un a»MUtimrnt d'article» en |Mllelerie qu'il 
verniront a ha. prix, pour argent rnmptaut.

|.e« »<Mi»>ixnéa «e ehar*eeiuit comme leur prédécc»,eiir du »oin 
le» o. II. leries pcudai t l'cté, • un prix modique.

r PIERRE GARANT,
. JEAN AUDI*.

Québec, 8 fétrier 1S.V. Sin-lf».

Moulin a IMnlre i\v ((uobec.
r ES *o i«sign«» nyant fait Construire un MOULIN 
'J n<ti par la vapeur, sur U rue St. Paul, pour <a f. 

brique .lu l'LATRE propre A rsgriculture, aux IA 
moulant!*», rtc., M’nt maintenant prêt» A rem 

plir toutes commandes qu’on vomira bien leur faire.
|ls garantiront leur l’LATRE de la meilleure qua 

litn |to«*ihle ; fait a» ce les plus grands soins sous In 
direcli. n de M, At'ufSTIS DaMIX. bien connu par ru 
longue expérience .laos cetle lir t che.

METJIOT. CIIINIC, SIMARI) & Cie.
Quélier. 6 février !Sf*l. lm '2f*.

liriTRKS DK CAKAljUETTES 
8 VENDRE, en bon ordre.

a W. S’adrc»»rr à
ririiRE SAurirn,

Rue St Franqoi», St. litsli. pre» de I I tli*r. 
Qué ber, 4 féwirr IV»I. lin.

Le TrniiMiitla»aifi4|«us
JOI NX.U m niion tiiAiitE,

riBi.tfi a t’Aitis, pour ETitr. i xrfiiiC an amEriqui 
PAR LES STEAMERS.

Ia p:nain numéio p naîtra Jmi U moi*d'.trnlprochain.

r HOUR A MME.
J'sE que le U'timer ,V Smil/l't l'umpertn Times r 
^ fait |H.ur l’Aigieterie, un journal français doit 

I IVntrepren.Irp |n„ir U Kranre et I* Eu rope centrale. 
ATTLjTIu.1 • • • l lei e t ie b.it .lu 7ran»atlantr<fu»% Joiit nous nutiori.

|]N anprrl»e bateau neuf, du js-r! «le Kl» |S renia V""" *»'• ** publication prochaine.
R- madrier». a,rr n At et nmi, a tendre, a un prix Ire, la* format de noire jonm

«Ivre. Pour plu» »niple» inf. ui-altoii», »*»drr»»er a laa.i 
(iiMJMi, »ur In lieux ou au »uu»»igné.

J.tSEril GAGNON.
St. Nieola», 25 février 1851. Jf.

ANNONCE.
WB AI SON i louer nver* une Imutiqtie de forgeron a
e v 5 Me. Marie de I» II. sure FoMretlo,. donnée tmn i'di .te- 
ment, Vj.lrir a Jos. l'ADOlTE. Il»*,e-t ill, de Québec, 
nu au prnpri.-tuire »ur le» luui,

JEAN FONTAINE.
‘<5 fétrier 1851.

AV IS.
f ’,Assi-:Mm.p.i-:i:ftNHKAi.iï anm ki.li: de
”“l* t; unpsgitie du Gai de Quéher «t.rj lieu a ITaine, |.| N DI 

le TROIS .»«■• pruehon, a TltUlN heure» de Paprea-nml., é 
laquelle sera •uni...» un état dr, «gain» de I, romps*.ne.et .. f, r,
l'élection de tnà, din-rleur» en ....................... d'un i,M*ine nombre
de du*rtr.ira s rlsi.t n t air dr roi., cl de trot» auditeur» dr 
c iiupte, pjur l’année »ul,aiiti-.

Par ordre de» direr t, urs,
(Mlgné,) p, PEEBLES,

Quélree, 22 février 1851. écanl.

AVIS.
gkUELQUKS rxninpl.ir.-a «lu Journal «lu JS, 

nullité |»)ur I’Exj^xilion de IS.'il, avut A vnulrc 
à ce Int renu. 

tjuebuc, 'J'J février 1851.

Bfuniun» de Uucber, nui.
COMMISSAIRES:

S()N HONNEUR LE MAIRE DE (JI'KIIKC.
L. (». IIaii.i.aih.,p, W . AMiiont s IIoi.wm.i.,
Ujipt. lioXKH.C. U.,M.U. Wi sroN Hi nt,
En. Ht - t«it. ni. tis,
L’Iloit. II. E. Caron,
I*. Chavvkav, M. I*. r.,
L. D. CURRIE, Iîh* llpfv,, 
l»o capit. Eraser, A. R.,

A. .losvrn, Ecuyrrs. 
S. Lii.iT.viie,
M’- K. McCord, 
Dcn»ab Ross, ,M. I’. 
Dr. Scot, 7SUIi High.

ldi qtinlriémo Rt'-uuiou qui nom

U.Y UAL ( Os T ('M f),
nurn bru lo LUNDI SOIR, ,'J niIU8,

Ou y ad i no II ni ilo iinitvniux Souscripti'urs nu prix 
tl" t/1 A I UE l’IASTRES, iHiiirvii qtt’ils ixiriiissoiil
t ll O.lSllIIIIO,

.rnal partirifu-ra des fouille, 
an.i-t .caineN pour lr «buts de* uialicrra ri l'iuipurtaiio, 
«1rs annonces.

A dater «lu moi» «l’atril 1S5I. I«» Tranintleir.ti v 
sera puloie toutes les Muimiues 5 l’ari*, juste à ts-m|>^ 
pour cire expi'diu aux Etat». Unis et sur le» aulte 
poim»de l'Amérique par le» malle» de Litrrpool rt «b 
Soinliamplon.

Le cil ,mp qu’il a'«>iivrr |>our une largo rironlatiun 
en Kiai.ee et ni Euio|h». primettra au Trunsatlantujut 
de_ " r aon titre rt de remplir aun iloul. r < l.jet,

Ntlf VI LLES II AMI Niqt’t.
La première p»gr du journal arm r«’n«arrô», a do» 

mrii-spiui.lsncr» psttin.lirrra de» Etat».Uni» rt a.itirs 
pays il'Ailieriqlll*.

.\.» informai..ms, prism sur lo* lieux mèmr*. feront 
connaître, on Europe, 1rs inoutrm. ni» do I* politique 
•t .lu c. mmerro daim lr nouveau m.in.lo, am-i que le» 
difloron.ls intornationani, qui au.ôtcnl parfois dan» 
ce» pntngo» «'•!<.ignés-

Ski» celle nicuie rubrique, non* traiteront le» qnrs 
tion» nu sr troll «ont engage» le» inléict». mil politique 
s«>it coinmerrjaux de n.n, compatriote» d'outre nt.-r 
Notre feuille leur »era toujours une tribune, ouverte 
dans lu pie».e française, pour produire leurs grn 
ou faire valoir leurs droits auprès «Je» pout «tir» publt 
cl devant l'opinion du paya.

NOL'VKl.l.W-* D'MIKOPK»
ApArtirdelaser.ii.de page, non lecteurt d'Ané 

riquv Ironteiont, tlan» le reste du joiirn»l, toutes le 
nouvelles «le France et d'Europe.

Celles qui «invent par le» journaux angla.» ne noiit 
pa» 1011(001 s exempte» de partialité ; notre rtii.le »,-r 
de bien établir la vérité dans 1rs |.,u». aurtout en «- 
qui coarerneta notre pny» et se» afl’sire» q„«,s.

Du reste, non» noua Urrneron» A repr.xiiiire les été 
ntmentMile U semaine, le» acte» officiels, leailébals de 
la tribune, la polémique île»journaux, 5 que que parti 
qu'ils appartiennent ; laissant au lecteur le »oin de 
former son opinion sur ces événement» et Ica qiiealivna 
a l'ordre du jour.

A'AI'lr.TFS.
(’elle partie, »i complexe d'un journal hctxlcma 

ilaire, empruntera à la collaboration des rédacteurs 
spéciaux et iluj.i connu», tout l'attrait que noua comp- 
lonaofl'iir à nu» abonnés,

t'OMMEHCF.
N'nu» donnerons au commerce toute '’importance

A LOUER,

AU faubourg S». Jean, rue Richmond,
une joli* maiaon en pirrre é deux étage», alinéa 

duu» un de» plu» beux kitea pour uiw fsimllc, lire 
cour apacicutc, hangard», étable» «te., eu.

8'adreaier A
n. Boi.nuo, 

Notuira,
Québec, 22 février 1851._______ 2f.

Sera vendu à l’enchère publique, 8AMIDI lr PREMIER MAKS 
pmcfiain, avec |k»m »,i»ii uu preu.H-r mal i

' ° ,crrti h''"0 *8 I* Baoce-Villo do
Québec, o.r Ira rur» St. Fierro et Snull-au-Ms» 

—. t«iot, joigna.il d’un rété U propriété d« |)uvid-!)oiixla» 
Young, ér.iyrr, et de l'autre, celle d. Frui çot» Li.. ^loi», écuyer, 
avec deux meiaoii» en pierre y construite», upparteliant a I:. >..«•• 
reiaion drfru GEORGE ROSS, écuyer, dérédé, La iei.tr aura 
lieu au bureau du tout-igné, à 1)1.1 X hruir» de l’iq.ror-imdi. 

Far ordre de» Syndic»,
!.. t. McPherson,

Québee, 13 février ltfil, N. I*

lUUJÏ’RJÉTÉ A VENDRE ou" \ LOUER A LA 
POINTE» LEVI.

WTNE SUPER RK MAISON, nvr<* deux
—***'• Ma HANGAltDS ù .leu» .1:-.* et JARDIN, si- 
tué» »ur lr haut de la C«itr i.aliadir, ci-.lrtai.t occupé par le 
d.<teur Chapeo n.

S'adreaaer »ur lr» lieux, û I.». CAItltlI R, éruyt r, et a Qué­
bec à i s *

Al.ISEUT ANGERS.
Québec, 20 février 1831.

TANNERIE A LOÏ EK,
i i une
ii a,.

unison en pierre, à deux élngca, 
•it.iée rue St. Veli.-r, »ur un terrein de ti'2pi< ■!» et 

den.i de front, de 70 pied» rt ihn.i eu arriéré, et »ur une 
profond* ur .1. I2‘)pi< d», avec I ûliuitM» « n b ,i» coi.,iilér..btr» 
Lr bj» dr la u.aixiH e»t o>'rii|‘éc ro-ame tannerie, fuurnie au 
complet dr toute» |. » ru«> », rtc , < t te ha ut con.ii.r deu.< tire.

Le I ât.n.i ut eu arriére a« rt acturll. i.irnt c. uiii.e boutique dr 
cdéroyruf, i»t puunu d’un luculin u lui,, etc. J.e tout < i, bon 
ordre.

S’adrrwer à ce bureau, ru à
Dam a Vvk. CHS. LEMIEUX.

Québec, 8fé»ritr 1851,

A LOUER,
JL- A ETTE muis«iii neuve en pierre à trois

2 éta.o a pir-d * mit .1 quatre par-dcrricrr. ayant
** 9 puil exccllrnt, b.leun», étal,1«*aet autr«-» «N'-p<-udai,cr»,
ilttée Ire» avautazru». tnrnt pour la »up et la salubrité, au fau­

bourg St. Jean, ru. Rirh:.,oi..J, »ur lr ctile^u Sic. Gi urvivve qui 
domine le |t>tt, la «allée St. t'h,rl.».l la rue i.ur.l du St. 
Laurtut. l.itrable le 1er M VI prochain

I.Ol'IS Fl.S ET.

/ louer cl possession it prendre le Dr moi prochain. 
/*. i l'r.c maison en pierre a trois t-lurcs, s.înee 
H.'l il. U lias»-) ill, dr .{ui-'.er. rur Si. Fh-rre. ncint'nanl 

«weu|>ée par M. IJ.i.ri Gervai» et M Murphy, comme 
maga»in d'Ept.irie et u.sisul. de |«u,ici,. tic» aval.lageUK-ment 
aiti.ér p. ur le commerce.

S’adrr»».r au pf.p.n luire tcuuigl.é, au l’alai» d. lu,'ire.
LOI 18 FISET.

Québre, 4 féirirr 1851.

ÜT
A VENDRE,

WT le letriiin uppartennut aux Itéri- 
tûr» I>c î.^ry. pitné »ur U rur S'r. l’.iiiiitlr, 

(rétr |)r l.^ry, i |» «• a «îii man IV* »!»• U M ’r-\ illr, 
utitrmnl 12! j>i<«isd« fr.nl n .r T ti do j r f *nd» ur n # * r* fran» 

»«r Ifqtirl sont imr tnaipon iparimic ri» pirrre, a%rr 
ùiff à IV|*rnivc «!u fi u. pîirierr, rlr.. établfa rt iVurb *• n - 

»*»' *» rir« 1^’tout trrn «rridu en un »rul l. i o«j •*i«uc* tiiftfatit 
ie «leur dt# üc licteur* Pvtir |*»*ip aui|'!r« n f rmutiui •.

S*adrc»««.r d
7. rrnn u i t. \% **t,

Rue u i.d, |irc>de la Cour. 
Qu^!»rr, 2.1 jintirr 1851. 3m.

\ i.ori'K

à TJ I” ningnsin situe rue Ruade
MJ .fCriipé i>.r M delà T -rr. eyai.t

I ! vit |>o..r revisit r »u 
rur, enriK». le ma^arin erra orr.i 
ire.

S'adre.acr *

, maintenant
un . p r. i.' r m- 

eat leur |, ur ; lu­
is ruumd.le du lova-

Quel ec, 14 janvier 1851.

A l.li! i.l!.
MjA

HENRY S. SCOTT.

mn isoii
rupee p..r If. H. \.

dorure su pic m - mai.
s' .dt. »*. r a

rt.»» St.*, Anne, or- 
Datte», écuyer. Po»acs*ico

HENRY S. SCOTT.
Que-ber, I4jr.n»irr 18,'.|.

A \ EN DUE Of A 1,01 EU.
\ HÎ1TK n lio n ii v.’inn;i ii- -i bin fi3. 1+

■* ' aituéf 
i .irtant la r.-i.lence «lr 
nr.l lrii occnpi.* | ir 
’.tilre» rr sur les lieux-
(î ri.-r 1851.

A VENDRE OU A LOUER,
AU PREMIER MAI PROCHAIN t

Miette vaste et commode mai-
^ SON, N° « 12. rue La Montagne,la pro. 

priété de Mme Veuve Doriox. Idt maiaon pat ft 
troi» ftingMRVPe dc»x mogaait.a, d«ni grand» hangarda 
en piètre cl ur>« cour epaoieuae. Eli» eat bien adap* 
l u pour un grand hôtel, étant danu le roikiuaga de la 
Mni»nnJu IDrlrment, ou conviendrait i un établi»»*, 
ment de commerce en groa. Toux lea kfttimcnli conl 
couvert» en ferblnnc.

Si la maison nVat pa» louée dana q ' te» npmainea, 
le» magdhint et Ira deux élagea aeroul loué» aéparé* 
ment.

S'adreiter ft
DORfON & GINORAS,

N °. 0, rue St. Pierre.
Québec, Q février 1851,

fÜF ATTENTION. 4&Ï

IF. Soussigné oflit* à vendre, à des ron.
j ditions libérales, ce tnaejni/tijue lot, situé 

tout devant l'Esplanade, 
liue S'.-Louis, Xo. 32.

F. KVANTURFJ*
Québec 0 décembre 1850. 12.-m.

Médecine!» Célèbres
Bu doefeNr BOBB,

POUR LE8CHEVAUX ET LFS BF.STIAUX,
PROPRM AUX DIFFfRXXTXS MALADIF*, a L’ÉTaT BOt- 

TF.UX, AUX BKTOK8FU, KTC. 
pourra avoir gratt» une brochure donnant uiio

dctcriptioa de» médecine, et beaucoup d'li,f..rn,»tlo«» aux 
poaæaieur» de chevaux etbeatiaux. «n »’adrr»,»i.i ». m»

A vendre eu gro» et en détail, à Québec, rb. x JOSTPII 
ROWI.ES, llatle-Médirahi, marché de lu llauit-Vilb , tl ,-tu* 
JOHN MUSSON, drOKU.ate, e«mt dea ,ue» Ft.udi et du Fell 

Québec, 13 février 1MI. Uin

RURKAU DU RECEVEI K-GÉNEHAL.
Toronto, 27 tlecemhrt 1850.

\\ IS | iiblic est pnr !o présent donné que le reco.
v.'tir-pcnéntl est prêt à racheter, ou pair, tons 

k s cll< ts j ttbücs, pnniitis sur les fond» consolidés. 
|K>rtaiit inti rét unnuel «le ti p. loO, et remboursables 
.« Ii eiiénnco do cinq années à compter tic cette 
«laie, «-t tous ceux aussi dont l’échéance n'uinu lieu 
que dans cinq tins et qui js.rtent intérêt de 5 p. 100, 
seront rachi ti s à une escompte d'un p. cent jmr an.

Avis «-f «ii même donné U mjs que le recevctir-gé- 
iD-ral rachètera jtistpi'à un montant liniitéd<?sdében* 
turcs «les incendiés de (jnéliec, an pttir—ou éclian- 
P'Ta «le s <)« l« mm. s <îe dix années garanties jer les 
tonds cou» Ii,!, s jour d’ait'res «le 20 années j-oilant 
O p. 100 d'intéièt, jxtyablcs en couixjiis.

2 janvier 1S51,

Chemin de Fer de (indice a Rldimond*
fES DIRECTEURS do celle C. miKignio ont 

J fsilune l MANDE .!•• DIX 8CHEI I INCS aur rhaui.» 
arti-ii t< nue p«r le* propriétaire» de relie e. v-ptynie, et «ni déridé 

<1...: telle demande aéra payable au tré». rirr au bi.ren.., 
du Farlen.rnt, leru atanl le FRI MU R JANVIER 1851.

Far ordre du bureau dr, direrlri.r»,
EDMLND-I HIP9S MALKIP, 

Ikcréuirt.
Qu/hre, 11 durrriil»c 1^50,

A \ ENDRE,
C CONSTAMMENT |nr l«- soussigné à «on nu pas in

/ rue Si. Jean, litre» dr Uulr» »cr'< • < t dr difiénnU» ^.ui.» 
dt.ir», uiiui que Mailic. Vitre» coupé,> uiicuiuudr.

F Dût ARD ST. FIFItRF,
M. nui«irrct V itriir, rue St. Jear., Haute.I ille. 

Quét«c, 7 mnen.bre I860. Cm.

A VENDUE PAH LE SOESSIGNE:
5M CTIONS dans la «"eièlé- de Cousin ctiou t!c 

éétirbee.
1 part dans tu manufacture Ln roche lie.

F. LAROCHE, jr.
7 janvier 185».

DEBENTURES DU GOUVERNEMENT.

fK soussigné achèterait |x.ur qut-lqu«s milles
J tours de» débiuturr» des iiicn.dié» de Qut- ec, au pair, 

uu d'autres «Met» du gcuvermmtr.t d’ui r ccurte écl.éaire.
HENRI S. htui T.

Québee, 14 janvier 1851.

LIQUEUR AMERE OXYGENE.
Remède souverain pour la dyspepsie, l'asthme 

et la débilité t/éniralr, ne renfermant 
point (Talcohol ;

|^rSSl la meilleure médecine et !n plus nocié-

Cerisier ïVeforiil
I OUR I A TOUX, LE RHUME. ENROUEMENT. 

JJ RO NYU ES, TOUX-CKIAKDE, I K MAL 
DE CROUP ION, L'ASTHME ET LA 

CONSOMPTION.
JT E sticcts réel qui n HCeoni|>ngné l'usace de 
^ |*rvpir*t;on. tt* tflîu i«luujttf, »« n j»ou\oir à fou* 

t» r * tâ g«ciir I* « «ifft liofi» povBioni, lui oi t mente uur 
ci it’bntr I'tful* à nuftinc autie nt dirinr. Nou« 1 » h«i\

I^Dli él ivre HQf Mtiéff fdnàlIKt dMW RI V rtu* 11 !**• 
l'Miif i mjftn c qu'il *uLjLgin ri» il éloi^m im U* Altfiqui^ I* • 
•'u« bi ffri# dr tiiPiit il* (:i»rjrr il de» inkiiim II*. O»

4*1 qu'ilf *i>nl t««ntitiQ publiqt rircnt. attirent ni4nr»tl*mml l'ai- 
ti nt **n o« • bon m Hf In |»n»(r««it>n ri dea j4iil*i tro|»i*t« t *le tou» 
t «lirtas, I i ur ^i'inion»ar IrC'imaitR Pkiom a tuulClrr 
|*i‘ ii'** dana !* g liçn^i «uivant* * :

M. \ At.i.MivF Won. M. !>., nndVMMjr d»d-irurrif aufol- 
I^K** Mcdiml, NVw.\oikt dit:

Il tiiY«t Pfréablc dn certifier U valeur et Fiffcacite du O.* 
Kif 11. h l*ri iumai pAuh, q*»» jt cordait c«*min«* particiild* 
r« rui tit i«i!,i|’t»* .i l.t jputcri»on <ic# maux «i« fort? tl de poumon*.

I.* tic» u *i’r n«i !«rd rvCqiii* FIL I.l) écrit d.»n« um* lettre a 
m de atni«q*ii dcc»inait iout le ru p» ru duoc auction dt pou* 

mon* :
I *-ivf If (T.RI^IFR ri-TIORA!.. c t »i qui’uu» Uiédoci» r 

!>#>,,t cQtlquc choac pour toi, a\ic la grâce *1« Dira, elle le

•ii'nu li­
ft fur >t. I ni*, 

Ti ; c; LU,
John Uorirro»»^lH
Coi Jitic n>

3*.

ne. 
c. îî*. 

• 11 m>- 
aiiV'-r.

î.
A LOUER,

*^i:U\ mais < « il br;que av«'r
situ 

Prairies, l’i 
i.otta n, rue <!.

.1

A. JOSEPH, 
S«-e ré luire «q Trésurier.

Quéla-e, 4janvier 1851.

nouvelle Tapisserie Frnnciilse»
"J I. souMsigné informe reapeatuetisenieul s«-s nmi«

< l le publir qu’il a reçu «la l'ari», 7A rlehv» nalrona d» 
J *!”■.* h'if.lurri» pnqirra é rhaqMP palron, étant «r 

il *, "* "-1" r" ,r R' nrr *"i'«inl'liui a l'ari,.
. Ihi», lr ......signé, un grai.d a.mrtimr.it dr

ri l"|,|» ' ,J""' n",rl "U',, r*>U le drrmvr g ml. • dr» prix

J O VALl.lFRr.S,
Ru« Sa.i.l Value., |nc» «lu Fart é bol»

qu’il réclama : l.es ei>nradt'«|irint'i|iniix innrclirN ,«.u 
le» proiluila qui «echangenl enlie l'Amérique cl |’E., 
i.qie, le» prix de Del, les liste» .le en, ires, les rhungr» 
et fonds publie* scrmit l'objet «le rcV.les .Uns lesquelle* 
■mu» apprécierons, pour l'un »>t l'autre ennlinmi*, L 
situatioo générait) «1rs «ll'.irrsel «lu régimecommereinl 
«le U Fraude en particulier, par rapport aux mitre» 
nation».

L'abonnement est «le $0 par an, $â par sis moi*. 
+ 1.50 par (rois moi*,

l'ottr prévenir lonl n «'u*«»mple, anriin p»ix «l'alH.n 
nemrnt ne aria roclanio avai t le terme dw 1er tri* 
meaire, lequel finira le Irrjuillei snitnnl.

A. DAGNEAIIX.
,Ve»e. VorK, 15 janvier IMS.

mur nuits
,. l'.-|: « lL'Ilim- «l> » I I. * I l il I !
lin* « r. ». >*j..îr« »-. r .< .1. i i «t

Piiiiio », ou nu pr- pri. '.
A. (.'A M PUE LL, .lit..

N ; . LJ, rue >'<•. Aime. 
Qu.-In c. 2d janvier 1 s"l.

A LOUER AU l’Iil.MI. K DE MAI.
À 7^!II \ itr.tis«Mi« av»Dtagt‘i!v'U*.' :.t » • t< «*s 

l'ifl. MW jv,,r cvimiivrce, mii K m relu M. 
Paul.

S'adresser h
jos. c,. tou ranci: ut.

<5tt. 1)« .*. 7 ;:tttviet l**',!.

A LOI EK,
la Pointe- I.**vi. an «Ici'«rea.la'»«*«?»• R irra*. 
une mai»oti meublée, quatre liangiir.ls rt 

lu, x c urs, le f• ■«• t mit le qt -.i .!,» f t**amboals .lu ,'it 
Rarrn*. Les dit» maiaen et il «egard* m t;t t•«••-• arrn- 
tngeuaen « ni silni'* i" «r le « « n inei«-«*. le | r• '| i i, *rr 
iivitrl tenu mnguxin .litns !a .liie nn.ison depuis pli > «!e 
20 «1'".

^‘adresser nu pn'pTicl.itrr *«'n-«)cr«'«.
PIERRE H VIKîAS.

Pointe-!.«'« i, 21 janvier Ifs.

I«. j'ic» en rl.vf EU8TI8. drl» I^ulUanr, éct't “ qu'lire di 
*e« ti V. a «*t«* cu.-vie d- |>lu»i.urs Mtaqi.e» du croup IgriiqH-J 
pat l'-ii'i.b i du < I RI*11 R rilTOUAL. '

L'A*»TIIM K LT I.L-> HROM'II KS —I.r “ «'ar'-id'sn Journal 
"f M 'irai r-.-o ur«'. " dit : " «iue L« malad.i « il. |•.••tt.nlc « t de» 
Iro.e lu-., »i l'n-u m ut.» ru «relit cité, nul •*•.,■ *»i>- une *pt.,«. 
taré «e «tirprrunntc aux «Ifet* du CERIML'H l’KVIOR A t. 
DA VF R. , i i.o.isnc po ivou- rrrouimand, r ti.p fnrtt nu i.t et lt«- 
lia'elr prépir-.tion à la prof ...en 11 «tu publie «énrrxlrnu nt. " 

L».,* ... lr pat't nt .....Ingé parler ptsir lui-ie *«ne :
" lliirll‘>rd, .*•> la.oier 1 47.

“ !*:• .T. C AYF.lt —Chrr ,»■ -oi.ur: Avant re ouvré 
. ... -, J ou ■ u» tu* ri n ...telle p .r votrr médreine, i»

•t noir t \ c* de un part un tem • , noi •• ul, meut pour
'"..* mais pour I mli.runtoti d'autti , >n« l'nt'liei en :

" t u Ire r i ii rue de poun ■ n*. n. çe d'a'-ord, dr« nt «i
«pi il ■ t- t n« Ii et.-o tu uu ni Ut .anj . une vlolrnle 

i\ I .le* «irri. * pendant lt« nuits sut,'rrnt.
I * Je ri « in* m turc ; s.m* pt»i.w.ir * *rni r. j'etni, affl'ut'- delà 
! • : s et !.- -Ion leur* de p.-.tilnr. il»t.« : • l'ait j'ioai» tou» te* •« rq..

' • « alarmant, tl n- pi rsontip qt.i ,'r-i « . rn i-«ta*ouq.| <>n.
N t ..It ur .te .eiuhlait pouvoirrttt i itn moi n. il. a« ant qu.

' t".-« Il nt • I 11 en .'t.» «as». <!• voir. « F lit SILK FECTOR A L. 
tu. *■ ni. «t .i tio-. ii nt rime tnrnt.

" A«ee rv»p«Ct, «Olrr «te..
" K A «TI W ART. "

“ Al a”). N. t .. Il a>n. I 4n.
" A- Pa. .AVrtt. 1 o»rll —t 'ter n s t.o ur.—J'ai t lo Jr- 

» ! ■ .r, ;.niiei» ttli er »ir in ni «Ir.itn dr l'arllmir .. m* «oa [ 
u .m t. p ,,e\vrr. . : • -. • 111 quejtii. h'ijr .le dormir * ir j 

f i< lu piupail diit.iup* n'ilrotl |.u e.tp I e île r. .pur i
-••' '■ '• J'..t...... «e -au. -I.ji lit me .. . «II.-; t.» « ltrt.Jll«qu'.l

n *se,:rein m« prr*cr.t, eoiiinii■ ii, «oii e « I.KISI EK
PI CTOB IL.

'• I* «U id ii mr parut ajouter é toon mat. mal» ù moi uni tinr
• in... jr eon.i'iiai à rprotiiir Ii » ti.u'l t« ti « plu,

«. r «o:i i inj. o. : il niiuil.iia.il, ijn.. t r ■ .< mn m» ilepu».
I» i -t .- mplèlrmeiil «: .parue, je puis dormir «ur mol.

t ru .-i (v:i:nit, et jf joui» d'un état île *anl. tel que |en-«sjer.n 
jainai».

•• Gl «IIIGE 8 I ARRANT. *'
\ ou.!- [ ar JOSEPH Ht • AA 1.1 » pb mi’.i.-'i n, place dn
• ..Il ut« V i .. . 11 lu r Joli X M l >?«)N. pliai macu n

r .. Duade. Il «ut. - A ilh,—U i o.a.rr L él. .lui.

ditéc pour Ii guériton de la dyv|ep»le dan» t«ut«» »ra 
fnrm««.-—!rll. » que n al de tètr, brùl«m« rt d'ertrmar, rcr»tip«- 
tion, aridité d'«»tn«nae. marque d’sp; élit, débilité t au*«r par 
dï» liu*re»prtdongée», fièvre intermittente, fratctuur». «t «é'urté. 
—ou le» maUdira provenant d'une ditolicu iu raifait, et d'un 
d«*r . grment d't rt.n.ac. File r«t incux un r.n ede rxcelluit prur 
toute» le» mat.diradrs funinti, tant relit* qui ent peur cau»r nu 
déranjrmrnt de nerf».

Parmi lea nombreux et rrrpeetaMr* certifiea'*, rr trouunt . eux 
dr» premier» cit*.yen* dont le» nom» lumiil et aUXqutU tu peut 
rt férer :

l’rofr»*rur A. A. Haveî, M. D . e»*arrur des E.-U.
FnsiICNkV llt'Mr.R. éruyrr. .Je Ro-tin.
Jt». C. De»», écuyer, tréac,irrdt la cite d. Drtlcn.
Hua. Mv»o» Lawsekcv. rx-préahknt du >vr.n .1, M..»».
Hun. I.. II. Assold autrrfui» çouitr.sur du Rhc«le-I»lad 

et membre du Congre».
lion. VVm. WOupnRinas. ant.*f(ii gouiemur de Micl ic.n, 

idem.
lion. J. T. Morehead, autrefois gcuvmxur de K«ntu.Ly

idem.
H n. J. F. SlMMOKS, Itumbrc du Sénat dr* E.-U. pour Kbod«* 

Island.
Il n. SaMrrL S. PHEiri, idrm ;>eur Vcrmci.t.
Ilo». W»t. UritAM, idem i.l. m
li n. Solomon Foote, membre du t'.nsre*. oc VcrtrrM.
Il n. H. D. Four», membre du Coi^r,* de I cm ,«Sai ie.
Il'tn. M. L. Martin, deleguo au Cci'grt» p.ir le trmloir* 

du V\«»coi.»m. s
Gén. A. t'. D tic»', d, léiué au Concre.* par Fietvs.
R. P. >To»r. gr.mer.it iaihatubre de»i.j'ré»«M»i.t».
C C. TaovrRRiooE. éeuycr. Détroit.
l,Eo. AA'. JnNES. arpentrur-pénéra', a Duhuqur. Icni.
Josrrit lloxiE. oo. «ti. Wall street, Ntn-Vok.
Plusitur» aulrt» p«r»onnc* d< la haute re»;ccUliicc »uv,uril<» 

on jk-uI rofvrar, e.iilirmeroat L ut ce qui a etc dit tu Luui «le 
eitte précii uæ medicine.

Dr. Geo. B. GREF.N. prorrlétairv. Windsor. V«.
KFFD. RATF.S k AUSTIN. marc)iu'.<i» dr«>m,tt» en gte», 

26. M« rehaut»' Row, Boston, aernt* gi n oraux.
Prix : l ne piastre par bouteille ; S peur 5 piastre.
Parc a CTI1 \ —4'hsq.ie l" u'rille de la lit,l'itR «v<p 

oxvntx «éritabV sera «n«« le; | d’u». p.jnr > |t.n , vnl.n
çue al fl .i»- . liai \aiae «t f »| t "lit, a*ce la »i,n nrr n, «. » 
ii. (t ni ns. pr , notaire, sur tr ... « o:e*. «t additu > r« . irrni ."i, 
lalallrpvrt.i t l'mipitinL- ii'ui« U lit srniurr, i \«r »nr I 
f.'ulct. ..««« la Tt.i iture «îc llnr. Rite* h At fTis. qui n 11 
le» *t ul» agent», cl auxquels «ioi«< nt ,'adtrMcr ton» l« » «.tin».

A vendre « Québee en yo* rt en detail, rht r J«>*l p|| 
R.lAAlTS. ILtli-Med.it.lt. marii.-- de la II-ute-Villr t.el.x 
J'ill.N Ml Sm»N. l>rogui»tc, i l'ene p,nur« «u • iu«» lîu.ut it 

! du Fort.— Itijan» 1er 1851. 3m.

JUIN PL \ MONPON, ti fi lotir «V nt .'soirs cl de
*' • - .i \. .ut T ti. Anne, b .ut<-«.lie, n iron en arricn dr la

llort ti.— lo ni». I've.

**[|l.!ViUi; M.VRMETTE, r. ! rur, rec Sic. Kn-
.-» la porte dite le la Cau.'tirrir —14 jan«i. r 1851

LANDRY a trims|8>rte son dont.cite ail 
ue tin l'aI iis. eoiu opposé du Dr. ULn.hrt. 

«iuvbcc, l 4 ni.il I8.'n*.

Si i *
A \ ENDRE,

O Tl A m:ii*t>n i\ «le. x étige". fsi-ant le 
™ ■** «-t ie <!.’« rues Nai:it«'.Ka.iitlle e» 

Unnolori# et Nt. (i.'«*rg.', Ili.ule-\ ille .1.* Qu.IvCi 
.Q*CU|.«'e | en.lanl jilusieurs niinétes par leu Ji ltn Ko-s. 
«pirier.

» 2e. La maison à «leux <-tnçp«, nie Nt. (««vrjjp, 
.a.,! ffl. en nrri«'r,- .k» «’èl.e ei-.le»».*. cecujiée |ur \ !«•• 
««»» II mit-l, écuyer.

f /' I,.-» «l.'«ix initi*r>ns ci «!e*-.ns «eiynl t en.ktrs eon- 
joiiiteiuent ou néiian'iueiil.— JVinu» Lteilen.

— AUSSI : —
8 3 . 3 lot» «le terri* «laiiM le township «l’Armagli. 

eomt.' «le Relle-l !'n»-e.
i ? . Une 1er te alt* l- arpents sur 30, |inioiss«- «I«- 

Saint-Anselme.
.N'i».ir«n'ei aux son-nic» é».

Ill A lit) f »v DEL AO R W R.
AV. .'al*. j

Rue Mm ( ' irmei. I
Québec, ISjai’iier ISM. •»« 21

R.MLLAIROi: l'rtiii.jtic et «'itscignc J*.-\ 
eliili i'ltire. I Arjvtitacc et le lleuie civik 

aiul-l'r.tnçoi!., \*Rue 12.

i.u»
l'hiNi.wsi.U I

CFI.N\I D et l’RI'RK ont Intnsptirle l.-ur 
MM bure .u au quai Nap.iléon» dan» 1rs I à;i»»< • d« 
hit I..MI, Massue.— lOjanihr.

(AII AHI KS t'I VQ-AIAR8, mtl.iire. a Iranvporte son b.irrau 
) rue St. J -eph, Xi». Il,«ui»iud Pierre ILu.<»rju. ecu*cr.
S mai |S4!l

\ I I. MI L TATRA. An'luteetc, demeure maiiitmant rue .le» 
.» | Fi-.m-s. ».»-a-«i» le m«ga».u dr meuble» «le M. J. Lan-

p:ir...»»e de St. IL 
Qtidhe.-. J I*'IN.

.1. dr Quelxv.

^TJ ll'IIEît O 8 U YI\, Min {ire «IVqnipnçc, lient «I 
*' * tlwiaux de lcu.<£c, au numéro li>. rur ('oui Uni, ll»u

A .il.-.

IF Dr AVI I I S. « étalili »,<n bureau ehe» mit p«'re. M 
j \V«II», Insprehmrdu feu. au nnnu'ni fit, ruv Sfr Parndré. 
Q»d!4-.-, |U ni,)) I H JT.

ILA VENDRE.
’NE terre siltn i- .Ians l<- l'.wviisliq* .l’.\nnat;!i,

|sitoi*..- NI. Yulicr. OiitiililnuiS l«l-< tal. s «-I
nvunltigciiM'-s.

*N*ti.lfess«-r à
.1. n. A. OM ARTIER.

Notaire,
(î dèfl. 1850. Hue St. r>ir«*.

PIASTRES !
r

que Ii
piaaties, le» .l*ini-pi«strr», et I-* quart* «le pia-tic

A .ItD'M’il N Une. g
tk'.,«.i N t|'o!e.-n. J ,.„r j , p,|,, 

Qnélac, 1 furrier 1 S«*> 1. | «nelle du t>>.

Dr. M.\Kî*0KN «'»t muintciu.iit tfoitne ’ira.i
•t- mr Str. Anne, 2 p. • » plu» L<.u que l'entrec aux

,'e.ine* de AL ll.'iigh —î* nui I Vu).

I E ».'us.s!gn«) «.fl’.it in»! |»«••«>•• pour le*- |i’,'ve
MJ g,-nl américaines «ni no-Me inné», telle*

J.’J3ll-.RKI-. I.AEi.EUlî, me..|,lier «U'inatc, n 
■ tr.-in*i-i>rt.' ».-n .lt lu. tl n.ir«o « ,ur I, rue Flmrie, l'an- 

h-ait • Si R.sii. rn arriert- «le .lit i Win. lii.uu, inaiel.aad de 
pi».n». lur MA alter—Quebec. Il rntti |s.m>.

NL" P A RUE. nrcltitcclc, n « tuMi son «loniioilc
• B A »ur la rue St J.-nu «u faubourg St. .Iran, pie» de 

la place de l’anei. n Iu,:-.lal «'.-» eunerd*.... di.eâ delVelur.
.Mat IS5«).

B J rmxouR\\,;e\U. „v.
■ porté sua bureau, au X*

'«vat. n Irans- 
5. haut dr U 

. e.'in «p|>.<»« du Dr. BUnehrl. al» léidneetr-
La.i.b» —Qnul-te. 7 nuilb-o.

I.p fcradieviil thislhjiir bmch’.d liiirr.

ÏE prends lu Iil». rte «l‘« ilhr r. >;-«'clite n*. n:ri t
au publie, lr T, > d Cheval ei-di,,ii». « u nie u-. an t ju­

ration au-d. hi de tout ce qui n «le lut Jt p. i» le IaVai.l i x 
Hai'saV. /ttiir,/.:. Iti<l -ib . il y a d. r. I., eme ■ u n\ ai ,. | 
fflrant, erpeidani. l'artirlt ei-d. »»u», it i.r; ««-.., |ia ; - « t 
tuai au point de la croire capable de nli.lttir. ..la dixitn. |,.in, 
.)• « propru . , r.H'i'e.-e*-I.O., la ; ai. «-.lt de liai.'r »; :• ,
iii'arri-^t r plu* qu'il i-r n.'«»i ut.-tt n « M t ù pari l 1er I thr» 
améll- réet hrr«tté. s pni» slh.ii-er en t- »:. rùr.lequ, l. |t« ,«i if 
aliieli. r.nien fera I, an . up plu* quVucul r nulii «!. e,'|. » ,.ul 
l'«»;t précéder, *an, porter «tteiiil, «il I ioum:. I.au.t » «u 
de t'i Irman et »an* I. • COpi. r.

V» i c lr *y»teine du f. r élastique il lii«rr .< r.l.nl r.-*i tr.u;- 
ehint. j. pr.-|s**e d'abord de litre diapar- ii.r lr» t r u j, ( » <), Ç, 
nerr rt .1. .1. «ant. rt par lé dYnq e. hrr I. . lie «al «lt iiRi'nr.rl, ,e 
qui, eoninie ooit lr »n,ou I. mrm» i «| érimerté, r»i ire» pté i.dl- 
rial.lr au pi. il du rhtval. t'rt «>b»taele di»pnrai»*ant. lt «irtal 
ietti *t » pied» r» a»ant avec ben. c- up plu» ti. lit «ru-, t dr ,ùr« le, 
on s'appuyant et. il « me timp» »ur lr *.-l arer ne »«•. unie a I - 
qut-llt il t »t i.npt subie d'allr.i.drr ». u* le sy.teiit a. lutl tie 
('erta^r ré un eirIrLraur dtux pvett br-rsi-tr» sur i. drunt 
et su. lr drrrl, rr du pied.

i'iiset-. i.d lu t., la presque rei.lipuité fn rebcid de n i n frr 
atre Lt semelle du pied, (aiust que l'acuue du n 1 ord quil. it 
!.. fonction d'un coin) tinfvche la neige dr «'atiarl.tr mi ;■» d, 
rt ob*ic parla à la t. nda.tr a bol tir.

Lu troisième lieu, mon IV. plan le pi.d sur un niwau paifait, 
étant la ptisinon que commande la raturt ; dans relit pt suit n, la 
f.HirelM tie du pn d qui est une »ubstai:er t la,tique. pl„,,, , i.u, |, , 
f«nt, ». remplit *. » f.«ieii«>n» ssnilairt » I -, n rt stl s-. i :u lb n . ■ t, 
rreriaut « I een.imn .quant l'alun, ni ». \ | arl.r, a«rr le,qui II, m I t 
a .h » lapp.-rt» ; dilatant el »e rentra, :.un. n.i,„ni la |„
•n la non pre»,un du pi,d. Rim de pli » «-«n ent à «rua «juit

. Juii» l’habitude dr gaidt-r e.l «h- soient, le» « ht • t \ q«, |«*
| system, actuel de I, rrage nuit à ec» fonrlit ■ s s.n .Im , ». Mc.» 

n'est pas I. srul mal qu. rredui» I, lî i , In «al o-tlinai» ; la 
f.uirel Mm e'nlrarle dr» umladirsqui seiiwnt ,, ru ni d,
«lu plus habile maré.hal.rt eoinlun derliei.i.x de pu» Pisp.,. 
raiasrnt ainsi annurll,ment. seul, n rut par i*i.s«p< -h l. .t,< i u - 
pon». niai» même «ie» eramjn nsordinair,». Le T7.it,«é, | »r, «t n . 
pie, à la fourelirttr. fruit d. la eimtraeti. n produite par un, « r- ;, 
grande é!é* ..tien s 1rs f-i.lun s au tahu par une | r.s-i.iit 
I.» rrr«as»rs, |S»nd l'.rarlts), rt 1rs l u» quartier»; I,, , „ 
fiun-srl lr» plaie» |r,slu.tr* p .r dr* n n ed. * . n.j I. « é» peur 
Ira talon» rn j.-t»nt le peniade l'animal ,ur les qu-.ili,«t |. ni 
ru- rn n dire de l’.neomei n . t que lr piutrr a nui... I dru . ; r. i>« r.
I» ». mrllr vrnant «n eoniact a».c un f. r é enii | i » qn. ■■*,.( 
pas rt r, feulant ru arriéra l.«p,iit»o» aum qinl» simt att« »«,«

: lt ur Ii* u dr destination. D. tel* obsta. t«» aux lei» d« la i;i 
d mrntpioduirr tôt ou tard de* maladies et e. nui. ni e, » tnaladi,., 
sont .Ile» expliquée» p..r ceux qui | i.tw-dmi «rmpnndrr l*nr« 
qu'il» prat.qu. ni jenrnalen-rnt l l n fail r»tretl»in. |t,»«itr ir 
le ronteatr, l'animal bone. II laul « |s-v.,r tu.. dr. ,t .u»si-,.i 
il» commencent à traerh. r et é pre. ».. lu *, ni, II, u »qu\. «, qu', Ile 
obéisse su pouce, delru.sanl re lien d'union qu. exist, mite la 
I.Hirehrltcet 1rs f rte», rl rausrRl par I» rentra, l:< t . r«;i, d« • 
ma Indu » 1rs plu* «hxitourrusea. et « u m«um ten.| », « II, * Uqu, II, 
le t-hrval est je plu» exposé.

Silr rh. «al « tail monté *ur quatre pied» comme ui r t..I h . m 
m frrail nullrii'i lit attenlioti aux pNtl* ou ai.\ ■» ,1,, ;u,., , ,, 
rlirval ; mais» rumine iltn e»t aulirmrnl, il. si rl-li^c i t u »«i,lt. 
menl éeac tenir drl-eut. mai* « nron de l.ni sa tU.iM. rr qu'il 
fut qui Iqut toi» lut n il Uhr.lt mi nt. lorsqu'.llt isllit.iV», h |. 
voir de presser «ie I'axaut sr lu surent sur le pt sinn <;.,» » Im,,., Il, 
l'animal plire le» c«dr ses pied» cl de »r» jau.ht », < n autai.l qur 
c'est a ceux-ci qu't si ,'ù sr n n oun tu. lit « u ai aul.

If present »y»lemr de Irrregetbtu • l.-ulorr» diliirnlt,,. rat 
I. »t h >.d du fer Otant plu* ep»U er. li, el plu» n il , r , " (It 111» 
et en dedans aux «xtn m. te» du nt, il. h- l.oui, il . - an,- 
sure qu'il reçoit la pression dt I, ». n .lh. el ir«.<ul «nsulol a ta 
position premieir, loisqur «■«»„• la pu,sH‘U.

«*ii pouttait, n dm- birn davanl igr «•< t.ltr I, pir*. ni t-de 
frrragr, rt beaucoup plu» rn l'aïeul d« sjslùlir que r p -, j. ,. d« 
lui »..l.»liturr ; m»i- le publie auqu. I ie ».'.iM:rt» uu .i an • .ali.n 
un un, ur ru poalli.Hl d'en |.'grr le* ine.it,» aptes qu'.l h» aura 
tu» et essaies.

THOMAS il. Mrl.FAN.
.M»reeb»l-léi.»i l.

Rue St. rat.1, Qut te».
19 décembre I $50,

3

1

1



Journal de Québec #1 Février 1601.

JC OUIOE DE L'INSTITUTEUR,
etttmmni

PPE SÉRIE M ItWMU A Cl R PESTIONS INSÉRÉE»
MES LA CIRCULAIRE DU SURI ETEND A RT 

DE (.’ÉOCCATSON, ETC.
PAR F. X. VALADE, ECUYER. 

d*iET on v rape est maintenant terminé et offert en 
«tut* cite* uhu Us IJbrikes il i U Librairie «lu «ou».

•igné.
L'ourrtja tons* un toIusm fermai in-lS, contenant SOU

PU«»
Le toutai-né acre, en nehitanl I* pHiilèp de cil c. irra-r 

four le publier, a» rentre utile am imiilutr ur>, et au put Heu |r« M|rn< 
général, cl il du capéivr *u oblthir un prompt «M it.

r UF.nDIÎON,
(airain »an te

N* 2t», rue IwtaWk 
Vi»-à-*ia Hioul de M ue Si J allen

Montréal, 1* juillet |R50,

Teinture électrique
DE BOGLE

POUR LES CHEVEUX.

Faux tic rianlngcnet
aOAUMI lea objet- qui aui'aimt l’ntten/ion à In 

dernière Exposition Industrielle. i’sau célèbre de
FUnUgenrl teunil un rsi’R ilitlinjué, et l’exposition

JVEST une récente découverte en Chimie pour ; ,|0 c**h «aux n en 1er réaului* lea plue fnrornbles, Ia 
, in.«»nl.n,uu.nl rl.an. le moUldre lneonv.nl.ullira ftU rfe.At ,,our ,e h.éUVugt asluUirS A ln

rltrwua muz.», blond», .1 grit.en clincua «halin» «m l*«u»», »«n* . • I , . * _ . ...
injuiirr vu iiruir la peau ri cvuitivaiii le lutin- el la auspicate furie, a It# ai RrcinJe que Ira ntl "libers fl les riaitsurs
première ,ira «hi-vrux.

INVENTE ET PRÉPARÉ

pu: xv. boule,
277, rue U'.iiAiHp;.>a> Boots*.

Celle trlnlurr pour l<a rb.v.va «tfie «l«» avenir gra aur toute»

■SVtERW OOoÇ

^OROCAfX0

1YORE.

l.’KMimOCATION GALVANIQUE

EST nn remede sans pareil pour la gnén«on du 
rkqs «u.mr. air» eu rhror :qu<. rjaat négt a I» lé'f.di». 

lea jan uirn nu aua ri'réiaiié» ; le lie Jc^kmet (« l« g utte 
ajnt leur* pire» *»pe. u ; la pri'; im, let irtriport». »ertfcl*t.« l le 
mal de rm ; let loulren dr lut ihti el de IVj ire Antic ; I* ” Ueur 
ti*}MU.i.*aur de mm.» 11 é» ’iVf; ujelurr, uleem» limai, 
err*, tumeur» Une:»», mtladje delà (eau, <rjn;«le. et J,r.r»»t 
gorge.

Il e»t égtlemert irerr.aunlitlr dtr. le» afrglioe» »erj/u1eu*r» 
dseoi. de l’éptn* derail». «t s crcontlr*. «le.

Il e*t (nmlnot vritr.t» par le» bnrpet irrtruit», que le pcc- 
mir ap^lrKU 1» .iliir.iiiM eu na|«et#»e et) dta» le f.u le 
i.r,r ti|< de attablé ta ele »tr. el que la n tltdie dit ♦ m» »»pert 
le» p*a» prx.ibjr». c-t rrl/cr nrrt due a l'ilatt* de ee puni

5al*a«« qur nu u»;nd'.; je d.r. *e» tferjii ri tanitaire». M 
m non» pruror» a »■» défaut. de tu te atipp'éé» a te purar 

eun.iM, MO p»mi ne* »■<■-• e. r - n.» acre la n.td e ; et e e 
ré»»lt»t a #te pk»n*e-e»'t et «e.f» letrert re»l »e per «•*!'» a-irr.t- 
rub't dér paierie de I» u •• trr, 1» rmtir *ire- de ou
pi!tei terne ,nr «c flot» qr* a e ti'é a l’itietleur de ee rtmede 
«e, ar»r ér» i'aiudr» I heeurw.

Il «Val p»» dr crkr *-» »a!eil:eee!«. ajr»M rm de p'e» le»
p- ree»de I» Kxnee. n»> M tal I>lt » I : It !<«'»' »»•
g». «que o*r.» 'um> ir, i L .des ; el f*, rt a |, e » ,i *c l'-**/• c 
un journal aed.ril. r H ee ee piri. ic,' eu l.ur*^e. qui a »il 
rend J r-/u .le de q or* -, wr-, réau-Ul» nourri.*, pr-.'*«, « par eel 
(gmt puimittr. on rorrid- **t l le f»i! 4'«»f*'»f»«f» autupaarr.
1. i- ..-‘jur 0« l'en ^rxtU:» (dm i,« <(r»n Ce g-»rd.»jo*-«»- 
fttien a pauuxr iss «e» ,t» r*drn le» riu» ins.l. crut» de 

rte. aau ».-îrrt rtatuiuxr: I iupr der em'.ro 
titra» 4«n» leur p-al-A»* el qu'il * ér^u i* (JuaKiir» 4t» te» » 
pupi ^tmaiadiUi, d'.ppraéMlm.

A w» lie e» fret el r» êdud céri lea* Mr «ton. rue Barde 
G G. < »t-rri«, lf.i-sr.ioe de «auelec, et liai J.»*rH ' 
R-vlb; lli'e Mid. il: Hante-Vile.

7 n»» alee SM. 12a

T. 17T

n'ont pu «’en procurer qu'avec une grands difficulté. 
I.t. icUtbtint do csa SRi'X ininérslt-s eut tellement ém* 
b ie et vein d’une manière ai a»ti.r«lasnle, que den 
loinoignap'ea du plue grand poida Mtinblent a'nccumuler 
de Jour en jour» Le» cerl.. <'Ma ai rrvpecublrs que

1. Hile r»t entièrrmeat »/parde J* l.>«» le» tngrédLnU qui ! tK)u> ,|(,nnoua aujourd’hui dnna notre feuide, nt'Crt>i< 
,‘°?rL,C^U,n,;.!î?T!,îîfi.'elle.n aat.nl que le» ctiei.ua .reuveut ( »ronl encore, s’il nt (»0>eible. leur réntlUlion «t Sjm.1*. 

être ien.|»tna icui. uup», qu’il fa»»t beau, qae le elrl toll »>relu . ront rucoie à leur tnlrtir pur toute In Province. U» 
ou plutleu». . . , „ léinoigiiAge» auivAnt» do médecin» sont ctrUineraenl
eSVi». ,,.M,qu orjleui Inv.» lr»eh.ten» nv.edr ............................» l*1"* Uwrsbles an rarseiere el é In qualité de ce*
.Tu«»iU>t «|*r^R roiiim-»}.■*«ilt «U rRQur !«• ihtvtwi »oni lutirc»«'l oui xMircvu. I«i «loolfurii NeUc n «*l Oil»h Im pUç«nl au*
l atpn-i t;.i.nei et di l» |. u»grand* vipumr. . di«*n» de loutea Ica autres eimx minérales sur CS con-

ilTH i; i lq»jé vhoffir d une |u tm.virDCc ri d une n«l»lfr qui n ou . 
pMrrw ^«c ec*'é* fl qu* lr las«gpt !r »oîui, Hé Iffi llw llllêlus
MbUiriit tifrcli r dan* »a fi'i.l.ur j !.<• certifient qnianitesl de l’Hon. Peter McGlU.,

k,iwA rwV 1VÎ- u ™.e,.Ld ,U '"émirs du Conecil Uigialniif, de cells Proviuir, rl
, J,?SK1 i?. Ü0'\U; • H*ll# •MuJ,C,lf* m,*rch ‘ i IVWdrnt dr ln Dnnque de Montréal» 
la Haute-\ il r. Q elu-C. | (‘L tr 'e * ‘

lèurbre 21 oel„bre iSU(>. 6m.

PROSPECTUS
DE LA

SOCIET ’ !»KfO\STKlTTIO\ 11(1 PEUPLE.

/•<»r/.i»è« par ïMlt it ia 12e l'doriu, <Kap. il.

MUl» CH iRI K.

SouirriptiaR nrntvrtU.ïspnr pnrt ; frais iPtnlrtt 1^3 
per part} frais J* transport la 3J/«/r part.

DIRECTEURS:
C. N. MONTIZAMBERT. Ken.. rnf«im:.\T.
I. BTK. FRÉCHETTE, Kcr., Vicx-Tré*idk.nt. 
TAUL LEPTER,
EDOUARD IU'CAL 
Lt'T'IS PREVOST, 12CLTERS.

Charles LnRoequr, éer.
Ajr tnt l'année dernière fail de Peau d* Plan-

lag i el, ai connue et »i recommandé»* i la faveur |>n- 
b ique, par plusinirs lie nos méilerins lr» plus émi» 
rient», j - puis rendis ténu ignage de aon effet salutaire 
-or ma muté et je ne doute pas d« aon efflcacilé à cou- 
irit tier à donner de la force et delà rigueur à la 
co!»titulion de ceux qui eu font un u«age constant, 
loi \ «leur de celte eau h été reconnue dan* celte villa* 
el ma propre rxpt-rirr.ce tie excellentes qualité* me 
jo-tifie à donner mon témoignage quant à aon effet 
Militaire.

Montréal. 21 octobre 1KW. TeTER McOlLL*

)

JAM ES O’Ci’NNEEL, i 
MICHEL TESSIER, j

SrCRCTAIRE CT TRÊSOSIER i
J. G. IRVINE, Écvter.

AVOCATS :
MM. CASAT’LT tt LANGLOIS, 

“ HOLT ET IRVINE.

notaires :
J. RTE. TRTTELLK. Ccr.,

NOEL H. BOWEN, Êcr., 

iNsrrcTEVRa :
MM. ARCH. FRAYER et CHS. IIEOT.

C A KRl’IEHS :
LA BANQUE I>E QUÉBEC.

Fn r
».

r %/Uf t*

LE n a N G. C'EST LA VIE.

alfC'T ItS SAINTE-? f-RlTtRES.

I) II. HALSEY'S

ff-'* de

M pHi

LU IHX7ELR HALbCY-
W r.er,:? in**. -« : • » grand*

(é! » s ar fi «C. fi,*| é l*i -*•
î w • y i»ir U Vt ifrflrr
il r*a’»^i’« at* tvi i 'd à't'TXr' 4l pf/ifw
t* H» ' W WwV* w» »sstiu «îl!»*» *^l î*f k »HMf »Ji;
•1 i 'a >jvi»n;é 4« a»af»f : fi (r* s.» yt ii a U« ; #i (simvjc
». i,f .vit i'wkff n I oM r té» K4+

Lfc l>t. I. â. STANLY
V»i»e-i« i- .»., (ui »e èer:-e i» Pna-

e»‘ •. N.U-T e» éar+a '.m I* - *»»*-• ‘I *. *•« srn *t 4- 
t m. L. « »-ui a »i« ne» <• • Uptnlk ta ». i »! t.» 

e» é* r'» •• -M »»« i- i' -j

Pir»l
r» t efc.

litrtMUlirn'»:'.. U <if-- 
(** e»»r: i..* I
■raei • 4* U 
re.1. • c» i * -♦ i -e■ *.» r*rt ermai r
m» ' e» ifat’irte* W» r va 4e» »*»»•»»» 4*e.eue, u T 
iMitoi?, » I M-u. L < eer ifc < , . Vit^i Un. • : 
Nui». J U Mar» •* .. •».

TÉ MOI » V AGE
à» léw toi», tj'. jo > 4* U )tac* Wurdj
>r»-l vt.

S t» D»- E» IV ll.t.iT —■r ær maen»««e — J'«.' w I 
• « ..................... M - I. a . I.*, k. • •

■e';r* îu Pulîie le Pm»r»et«» «l'tre tm.ièrr»
- : »t - ■ • •

ii-rïiin rares nu» qo» de feiabljblr» nuiituti t.» ait 
i» e.» c rn r* éral. J f-ire cam i re iju.l(ur»-ui.c»
, t. -■ t •> :-éfd I» f r• «lien deeel!» rceirl

\sr- . : — *-»« •!*•<» d* ejr»lrjei».*i. furent établi *
J»a* ee . trie'. |« tuM,e»n je #r»!, mn pla» pamcul.r ren-ent 
1» c * u- rr t'.» t-i'ianil pu ami !>kd I.» pr».,< i,'*» 
llkieci- '■ »* q j, f.t q ,e f|.,«ieur» qui suraKi.l »»»*i »*rc 

jf» .- rr . <• i.; n d V J-*» '* e-»n,brr«. »'it<en eu»— nt 
ci-rj I nature »| le* tianUge». bé»it4rcai, «tna «oolurtul pat 
en f»ire piee.

... -, .----------• .

•e.-e e, *«. l» f.»<1, t J C«*»xié-r» * lu» je?er»>- I
—.e- * » «r c- » !— br' êilrr» réavlta-tiéi taurreri •*•
rttir. - -Ir" '.. — Mtii il»a» t«tU »iii«. tce.l une |r*u»« d- 
le»' at.'-lé ; 'i« q

M '•» * ■•'•■» ' ** pe4*e-/ ui b«:»ele d"an tu're -er re. »:
qui -, : a èrre d-j «itéré* !n*fi»r» *«e en rUU cr.e.
|.i ,f .p.-.fr r- r d tu» r*«. • ' t *t* ; ' de » depui. ,« . ,e
ter* ?•: i It»*, pater en r-',trc ■:-» in.ullemcat* e»bu». un (.- n,,’

• . . • '
«y- < - '•! i< :1e n»a ireat er. ;éehe un gr-t BL-:-I r-
j- c 0,1X1* » *•,*!•» •« • le ni de le f» . I.
frai-, • e r .-rie • aura u.r.e i'»<et de faire Uupa-
riérer- . ,;»rr,r" . -.eulte,

L'n lr»C e«r ie>-eà»:e;*e d» eet'e «eeidté »*l que leaprt» r 
,*ni qae " ■ <ie t- .-» J'» ante»» »<idîê« d»i * ee d,»triet. 
»4» I* A'/ > -II»(t*. I» paiement n»e;,..,e| aUMI de IT .Itié. OU il 
i< t-r.' i « lea tl.*^* on»r:ere* ’ai lutr»< per«or>n«» :e,ej r,

. ,-r-et ne” T
• u.: p«”e. Geind * ’ V-d pee»e’eapeuiei.tpajïrjt;«rra.i’ 
et a* »ont pu capable de paper !•».

I. El e- e < « den .Ut Uni e* Ctn» !» qu »i!leur». que le | 
r-.-'et il'i > -•* :e eoaatrue'” rut ploaeu ni-ira jri- 1 «ni- I 
«a-t qu-il e.. n-, )• »,a merun-e» déitreet err.pr.ielrp Je ia • ^ 
eiéte.et qæ li i béuéir«i dlri n* en jetn iepartit4m ;e»aé ara-

I 4e 'f*f# ^vi }'ai fQui^rast iyi (••.lUnff, h*o «lf ff»u
e

i 4 ir « <fd» a« . U • • - S. Q .«f. A 9 !’* • «rr» • h|cn 4lf ï Z+1 •. lr |
r*. * m IfvUikf (ifecAïUBCffr (»l !

»■
I I é! • f <1 ; CfOUlé^Mfl «fu fét<>- I

»-•- '*«esil * r* lfr}f|Niii>« ; f* r;çi *1 .t.te

Je cr< ;* être un «Ira premiere médecins de cette 
, cité qui nient recoinm»ndé l’usage de» rsux dea rourcra 
\ de l’Untsgenct, et dep.ua re temp* je le» ni prmcrite» 

i un trc»-grnnd no t bit de me» p.uieols avec un avan- 
i t.t^e invnriat>!e Deux ntembria de ma famille, d’une 
cor.-u'ution fiib’e el rléiic le, ont éprouté un Lien 
m at que par l’u*age de re« eaux. l'n avait pie*que 

1 perdu truie force dan» le bras, droit, réaiiltsl d’une al* 
i roque -éière el longue de rhoinali»me | l’autre, élail 
.•xcr—iveti «ml -.flail li j-.tr un «iéiaogenirnl de» organe*

| di”i*»tif* et a’imentairra.
L’A'Iminiatrai < n de ce? eaux e-t tonjonr» ncrom* 

P-gore il’un heureux ir-nliat dans le» rsa de ron?tipa- 
lin, produite par le* habilndm .edenlairra et ebrz le» 
per-cnne» âgées. Dun» le» ca» de cardis'gie, de u s- 
miie du mrtiu et notre» ms! idie» auxquellr» Ira femme* 

* #1 1,1 j''Ile* «lui » certxite? circonntHncra, crtl* ean 
,pt agrénblemsnt et avec Wauroup d'effel j mai» 

n nu- !• n* r*s dvrarg, irrni» ib » r> gnons el des iulratins, 
r e doit qlre pri-e en piu» petite quABlilé à Is fais, 
n n » plu» fréquemment.

D’sprè» une longue expérience, je sms «ali-fait de 
'opération île cette eau ; pour le» per«onne« faibles, 
elle e»i agréable au pût rtj-la < roi» préférable à 
toute autre rau minérale que je cornaiasr. Je reg irdr 
j i -leur» de» eaux minera e- n nur.e un dun fait par la 
providence au genre huma n.

Wlf. Nki.son. m. d. V. R. Col.
l’hj. rl Sur. Canada Est.

Montréal, 24 octobre lS.jO.

sa état plra «uttflèl qua leur sdlos a ce«*4 d» »e falro teailr. 
Couipan-* eelà aiwe le* vlfrl*.

Pruiti an hoinur» qal »miflVr de djr»prpale, prener-le tou» Ira 
|*la» Maavsl» «vauHami», Ile* la ceinturon autour du eorp», f.u- 
•aoluaaitdu fluid» d'apidale* direction*, lin peu d'ioilsnl un*
Irsatp,ration iuiporeeptlLIr agira aur l'cldinenl putilifdu crlntuma 

l'Irrulallon *»lr««iquequl paurra a l'élément néal orcérs un» _______ ,_____ ___________________
galif el delà reviendra i I élément potllil. aoutenasl par là usa 
ciiculalion galvanique coutlnu» à Iravi-n la i)»tcma.

àlnti l,-« ca« le* pin» «évèrra éc ily«p< ii.ii- •■■ni RNTIRRK. 
MKNT (HIKHIM. «iliKMJUUS JOtlltS Slil’ l.l___________ ___________________ KMKNTMUF
FISKNT pour guérir da culte uiaulèrc dit luulmlit» qui dutrul 
drpiii* de* aunért.
DÉS CERTIFICATS RT DES TÉMOIGNAGES.

UK l'KKSONNKH l> UN GAK.UTKMK IU It M'ItlHil A HI.E 
pourraient ûlre oUeiia* da toulv» Ira parlica du p»y»ca quaulilé 
(uflUtutr pour rouvrir en raiirr L » colonm » de c# papier.r pour rouvrir en raiirr L » coloriiixde rr p«pl

CAS EXTRAORDINAIRE
(ul |>rouY# d^clUvrim iil qu#
'* vdrilD t*«l pluN éfrnngéque*Hello»».”

ülkiiisun ut;
HhiimnlUme» «leu Urunrhes el «le ln Ityapepale,

MU It LA l*XKSÜNNK DU l>lt. LA N IMS, MI.Mi.TIIK 
d* Niu-Jrrtry, tiosnuc »sr»nl el d une icpul-non exallée:— 

Siiinv.V, Nrw-Jrr.ey, ?| j'iill.t IMU. 
Du. A. II. UNNirru,—Chermon»leur: Vi'inilé»irr*»||>nndri'

de mol, quel n rie le rémlUtl dmi» mon en», île riipp.li-unoa 
INTUKON el du TUUU UK CUU U.ALVAMUKS.J-j CK

Ma rvpoiiM-, la voici i 
IVn.Iiuil riivuou ;M un», J'sl touflrrl de dytpeprie. ITiaqur 

année le» »yinplAiur» rtnplralrnl, rl je nr pouval» obtenir de 
mieux par quelqiiv Irallrnient que ee fut. ljuaioiie an*plil» lard, 
par in'élrf i-apo»é i I ineli-mi-nre dr I air, d.iu» l'rArrêter dr nu • 
devoir» piitp.raux, j. Lu N»»ni>tli 4 un rlmnialitm* chroniqur, 
lrqui-1 ii' innér m annre uie mu-ail de» duulrur» inrapiinuildr». 
l>' plus : dan» l'Iilvi r de il ÎMrt, nyanl prêelic Im-uu. oup 
dan- ma propre égli»r xin»i qu'à plu»u'in» uutrr» dan» crllr 
région, le Lit pri» d «nr »t|aque di» brou. lie», qui dr.inl ni pi-u 
•'Ile qur je Ln contraint de tutprudrr l'ctrn ivr de mon mini»- 
lère. Mon »y»Mma nnviux cl»il «loi» u»n» une pro»lr«tion 
complète, rl mrt bronrhr» «liaient t»ul pi-, rl ainti I» dy»p'-p*ir 
rl iiiuii i lin inmli »nit-,— ce qui inr dt-iiioiilri.il «»t. t que ci» dé­
tordre» originairiil loti», lr» un» lr» aulrt », du «ytléiiir nerveux. 
ILvn» truie In pliarmaroprr ll»rinM«i| n<- pu» rallier d'ngrnl rr. 
niédiaul capable d'ail, iudir il de récupérer Mon aylémc nrr- 
vrui ; chaque C laite que j'ai r»t*)ér dMi« r, !>ul il lmie*iii» élé 
inutile. A la tin. iu>-« mn.» ine coiMeillérrnt d‘r»iiiuin.-r »t«
invtnlion», rl (quoi qu avion peu d'.»|itiir en leur iliu-acll»), le 

iu.li d r»»ayei l'apidiratioii du CKI NTT-liliN <• dume drteriuiiMi d rmayn I «pi 
TOI'H de toi! (• A L V .VMS l'.S, «vre le H.flOK MAU N K* 
Tl'éUK. C'était en juin A mon grand cloniirmrnl.
rn dru* jour», ma d)»|>rp»ir avait ditparu ; en huit jour» j't lai» 
ra état de reprendre un» occupation» patlorah», il real pu» 
d.pui» omi» un srni «rrvier par ind tp.nilion di» broiu lioi .1 
mon alTrclloii «hmnati-malr n «eiaplètrrarnt c.-»»c de lue 
troubler. Tel» »onl lr» luurrux rl eionnini» ré.ultalt itr mun 
ripe rime».

J'ai recommande le CEINTl'RON rl lr FI-l'IDK * plu»irur» 
qui *oulf.aïeul par-ill'irrutd adr.-etinii» névralgiqu*». I» L» ont 
i-uajc* a.e. Jr» rctuitau biuirux, dan» tou» U» ta», ja croi», 

Jr >ui«, rtc., uiontirur,^
U< »pntu. umlurul tolre «-r.itrur,

IIOIIKIIT W. I.ANIMS.

LE TOUR DE COU CALVANISE
IM DoClXl II I IIKISTIE

K»t I njp’.iyé |inur toutr» le» «If ction» de gorgr'ou dr tête, Irll.i 
qur lr» loomli ». Pii'.fl.vn.m»ti»ii de la g.-rge, maux lirrveiia il» 
tête, net i algie Uu .in.gr, Unirdoiiui uirul 11 iu,i>n uni dan. Ii 
urrlllr», »u.<ntr, |r»qu< I» .ont gemiali u.eut ntr.tiix, <1 peur ci 
mal dtartpcranl que 1 on nomme IrTic Jouira,iu».

N* o» nrent été requis de publier 1« ceriificst qui
«ait :

" P u»leur» iroi» il’exj ê-rierre rlsn* l*u*nge cle« *«■•»
- e |“ i t-perri rlsr» m. pratique, m'ont c«>nv .incurie 
- r i«!-'jr cr-rrn o agent n - licsl, et je n’ni pa» en

- Vt ,r« en •• foi- dr r-êiéil'f «le men site sert i. Je
tr uve qi- I est bien rsre que cette eau ns s’accorde 
,- ,’f.ti . nr et e e «,-it loi.jr nr» et rrms un léger

xr'if et un stlérsrt. el j .r .-••» ri mpoailion, ell» pt*«- 
■ - ep i n're i!--« pr- ( t'el»« < é idément Inmque».
"I e-t rrrt«in qu’il r,Vr a pA- été trop dit en faveur 

• e fe. et-g. ear > 'e- -< r t pr> I .vb'.eu.eul celles qui ont 
r j in do i aln.r - ur ce ri nlirent.

Gi«Bril' D Gmn, M. D.
“ Eieercié du f ge K j aI rie- Chiriiigiens u’Tf- 

'srde. Médecin il'i D -per-Hire de Mort ré*!. **
A tend— r hep MARTIN RAY. Bo*-«-Ville, si

rfe/ JOSEPH IiOMLF>. H.tuie-Ville.
............ ? | ep' a— l b.V)

LES BRACELETS GALVANISES
DU DOCTElIt CIIH'SIIX

S«nl trè« rflT»rtifs <inn« lr* rn* d** ffion«u>*ioM, nrt é*f douleur* 
sj»«*njOAliq*irs » | «l'Df|'r«*lioii» n» » % r*»sr« de II ti If fl i!r»f»lfi’IUiU » 
«•i|>érifurr*. Aussi »lnn< 1rs rn* d»? (»ar*l)*'f, *ll»»u* tunul |'ii* 
duils pqr un manque de |*ouv»ir ou d'cncrgii n«»»rusc d..n* l»% 
iBtodiirtuu aulrrs «t|*nr»ds l’orp».

Tic DOULOUREUX ET NEVRALGIE.
Ce» ma alir» Ici tille», dé.r.prn 11«-. ••■n» iuu. m tr» u»;m i«u- 

lafcrs pr I n|*|'liraiu»n d»*t KIM I !;GN rl'lOl U 1»4. t ni . 
n du Hrt ini. i.* cflnl'iron ré P" ni l’r If cl» i« il*1 dm.» tout le 
système ; If lotir de r«>»i n tu* rrtYl ItK’sl, fl lr flssislt* •*{,l «ii* 
rrcl» n»f ni *ur 1rs nfrüs iflVotéi.] J «mai* dan* c r* kIHm in»n*. 
ri(>pllisli«Q maiiqut •♦•il uuL

,Oi |>o*irrffiîlpro4ulrf lîl, §*il rl«it nrcrMsIrs, |du«irii»*frnli»in«*
' r fr r fi fie-its l« * pins rtlisotüintiirtsiJr l*»*.tf » I* s | ni lis s «n psj*.

Auct.n tr«»uMr u‘irron>pchf rSMi'- dr* •rlirlr* g%U«ni«*s, d 
Üipuvrntitrf | or!f* pnr i» plu* laiMr et In plu* dèlirMc |»* r» 
son II f BTrC aise <t fjr.tr |lnn* plu*’»*ir* <M I. « srn«at:«»lis pio- 
du tr* par lf«<r s niploi *«*lit t<rnuroap plaisant* • rt acrsatls*.

On 1rs rii-rdtrr aur t«»*’S points du p*>«»
PRIX : , . ,

l.f ff in!tirf*n 2*?ran»*é...........................................  3 piidr»«<
|«v tt»ur df ru* jra;»arn*r......... », ». ........... * piffi*t»rf
l.f• bracrlrts c ..................................................... ï |» •dff.
!«• flti.df oaafnrti pir........................ ..................... I p»*str*.

|/« articles «ont ifi on iitgid* df t»ir«-< lions a»npl**»l simple*. 
On peut «»btrnir a*r bio«h itf mut* n%nl lo«« Us,*«iri4il* q»i» ) 
«»nt rappoit défi le» ag* ni ' J

LE COMTE U'aLBOROCCH OUÊBI D’UNE MALA»! d,

FOIE BT d'estomac.

Ejtraii d'vnr Ultra du comte d'Jlldrborovgh, en date 
de Villa Messina, Lieournr, 22 février 1845,

Au rrofmeiur Holloway,

Motulftir, — Uivrrae» cirronilunc a n'ont empêché é» von 
mercier pour la |>olllr»»i que .au» »Vr» rue de m'envoyer dt» 

r llulr». Je prend»aujourd'hui retteocrariond» vou» ii,vuyer il
ordre pour le iiinulaut, rl i-n stê-mc Iruqw pour «jouter qu» ,»
l'itulr» «st «ffuctué la guéllion de won dérangement de lolerl 
d'r.tomac. que tou» le» médecin» le» plu» émlnenU d'Angl»|rrr
et du roiilinriil n'avairnt opérer) lion, pa» mini» lr* e»us m 
Carltbad el dr Mailoiihad. Jr dé «Ire avoir un» auliebt.il» g, ,0 
l'ilulr» rl un |>oldc l'Ongiirnl,|iour 1res» où ma fsnrilUaxrnk 
besoin de» une» oq d* l'aulrc

(Hlngé) ALBOnoUOll,

O» Pilule* célèbres sont ineireilleusnuetil afficaett 
dun* le* maladie* suivante* ;

Fièvre» Inlrniollaulet, 
A»l! me,
Xliladlr» blllru»r«, 
l'ntlnle» tin I* p.-i-u, 
Mulmlir» d'iulctlili», 
('•■liquet,
('■■nu’iiiiitiun, 
l»él llilc. 
llydio|.l»lc,
I *) »*el.|erie,
Krétypcle.
Inrgiiluiité. de» frniirr», 
Fiè.iet dr toute» toilr»,
(ioillle,
Migraine,
liidige-lion,
lufliiiuination,

Jauni».»
Ma'ndn • du fol», 
laiinbago, 
llémorihi’i’dr»,
Itéleiilioii d'urin»,
Fnofuli ou Lcniurlle», 
Mhunali-nir,
Maux dr gorge,
La l’It-irr ou la Gravrll»,
Simpldme» >rrondairr»,|
Tic doulourtux,
Tu mu. u,
(îlréri »,
Aflielion» vénérienne*,
Vende toiili» ton. *,
Fâlldi fe provrnant d» 

eau»»», etc., etc.
A venlire, à QiiéGc, clic/. Jihn AIissdn, <|ri 

pniMc, rnciiigiiiirv des rues Blinde et ou Fort 
Haute-Ville.

(Jucher. V7 avril

(»l PRISON POUR LES IN'CURARLES

ot« vtisYT ira o» e, o rr.i y,

l’NE GL'ERISON EXTRA OnDINA nt DE KCP.OFl'LK Off 
ECROUELLES.

Extmit d’nni* lettre de AI. J. II. Alidny, COf), Rij 
Street, (’lii'ltcrhnin. en date du 22 janvier 185 

An l'mfi >M'iir Hoi.i.nW A v. 
mffiONSlKI R, — Mou lits nine fut affligé, à l'â|
1* a ,|r .1 ant. d ii-.e rnfluré (tnndidnirr an rou, laquelle, peu 
Ivtni* «i-'é». devint un ulcère, t'n ci .'ébrr n.éd.rln drrli. 
«ne c'rt.iit un bien mat,«ait r.-.t d* «crofule, <1 prerni.it hem.ru 
le remède*, - i» aiuuu eCil. La tnaladi» rohlii.ua, piudi 
quatre «o», d'augn rater graduel < un ni rn malignité, n ont 
l'ul.ère »ur le cou. une «ulre te liirn.» «u di.tou» du pri 
.-:»■.ehe, rl "tir vro .ii'ntc n u» l'u ll, .nn» ron plt r »rpl anliiti 
lr bra» gmn lie, «» rc une «liflltre eut,, I. • del x yi nt qui », u,! 

r.dontr, Dun» tout lr mur» dr edi pt riode, mon rnf«d. %.
.outfranl n.uil ri V'U lr* nvit ronllnuelt al, a l>. »• tt:> a de l'ail 
plut iCit-bt-M de Chrilrliham, t ulle qu'il fnl plu,h nr» mrir 
: ||"pital Génrrul. où l'on de» ehinilgirn» dit qu'il L-rail bit 
I r.inptil»! ■■" lit! br-t gauche, u ni» ti'ie le ».-ing rlnlt »l lmp 
qu'il deviendrait alwr- un'i t- im|to»»ibl de tiailti.t r la mnlnl 
.i rr im-n.ht. élail rnlrvé. D u* .il ri»t <l.»e.|été, je ré«til 
li'impr !■■• l'iluli • tt voir- (Inguint. tl «pli- If» i vnlrn 
plojrt «vu- p«i-e.éraore (and»ni d«ux moi». U tumeur cm 
inritfa A di.pamlin *rndtie!lrn:ii.t, rl rr qur rtntlaunt lotu 
lr» ulrèrrt diminua tru.il-L mrnl : au t->nt Hr huit mi.it r II 
rlaitnl paiLutrin.ni gu. net, .1 l'rnLiut rnlièrrmrnt rendu «i 
ho nl.olt t!» I l t.inie, au rfand élunn. m* ni d un grand rrrrlr 
u.. t rt.nttni t»i -« qui |, urrni* ni mtifirr de L. vrrtlé dr r.- e 
nti-rv.illrti». Tu*” «'» *•’ • ni niaiuLnnnt érou!é« «art »un 
ri leur de la mal d «Lr, rl l'rnlat:! et| aiqunnl hui a.i.ti bien j -j 
lanl que le ru t puitte le détirer. U’aprét rr» rirmn tan.',», 
rnnti.iére qu- ce », rail un* vraie ingratitude m je r.e tout htitj 
cniia'.tre ,-, Itr urr ui' i»ellt'ii«e opérée par *ot nirdrcinrt «pr 
que tou»lit aulrt» uuijrnt uni manqué.

(SigneJ J. II. ALI.I|)AY,
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• g !-:rs^»sf <*• •
•
*♦ r-*; . » 'jii fil fil 4f(4fnt r»e f^'*f

•e *M ' <1 |J' ;ji»V.Rl r/Tlf
• e » • fe • " ri.slf ♦ * ' feSr.âfîa.

.
ri • '* i, .♦•éllIU L?*»»! fj«‘é|> r*( ir» ifiir
rt9. •• ■ ' I #f»*daff '»! »l*ll ^ff iu,*T% f ♦ Ufffif-’

e S # . « t ^•eiofét 4 êt-t îa#s ; y* tînt
»’<♦«• • lîl’frjfs. fi lis y A* T i* rl«»éf » Jtr.fff |m

«fe* «. t frsir j effvf*sf*n
m .».jé > Igiri a rscyisiU** df \f *~

»l«Mf 4/»m/it A f*v«'4*f iMUsl l’iunts^ df pf*-Mrr

mi »i «i uf/ 4 imfr*fA»lè»:ff fn najifuri*
+. K JS '• f*fcf (P* félé* ÉHilf».

* s* » e y ’* à r4%*:rff U • l»ff s d# !s sv.^'ei t-,
» t I' *♦ *♦ • I «f >* i* st»**it»' r * ; f» t ?>? .

✓ • fn/«i ivW m éia* Il «Masff* UttlUftC*"'"•*$ I» ; »s
,i ;4rééU r * malx-B i>. «s'îf s.»

’ I *- ' ' ' * .,»»«'*!* Q • S le S fl; U * • . r i-
r« t, / • met f’/f ff.SJS t • I j» i' |f «f
, . et - f. 1 ' f s t* f**»4 n.» • I (> f«i

f jmiL 4 - I S * *V f ‘f fs» fi*. 1 ’ *U'KlKf d«l PfUf.lf. ”
| v « .fUtu% \ • f»* • »** • • *f Ulff z4

«4(Vf» » *r, r.M sf»i »•
)/• inr ■ »•« 4» r*i Miri^i/i oiit 1*1 <!4ifl/<pp/*

|| t I r ' - * '» t ' * I* ..A t*. I |*S Pf'Afff ' 'IS 4f » «’» r* s • *
t.. *4 > 4%t» ' f**f fWé « i '•! fft ir* .Gl**

L • .• -, • \t if•* ."*« S'/fit 4* # Jfff«i»f * lufilà iU S •> lf«f

Ç'C'ïC'ïi' (.IllTMllNé

fil -/' *

«a C22

/-, /, ,/»• »// run rt J'Iuitlr vui'jnrtiijuc
DU DR. CHRISTIE,

. lire

I • .
l '. Al VANI

atTrelioii n»rv»ii»r et 
I . t •» ai r.u.er» par unr altération, un

«nr u «n .j«r«ltir>n rln
Hfj* tienv »(V'/rf»f.r.

• . M .1 .t 'e de. rrv»t»rirni pourntf*
: I. I M'.r.si I I-VI. a été déclarée par 

IJ....... »t . •• Klat» Uni», ê-tr«d»n»
I Ht. I l ut.f <«i \ s Ail • t 1« l'I II I Til M IilMfFM*

AVERTISSEMENT PARTICULIER.
tf" l'rtmt gorJlm iauijfi't/i tr »/ aur io.itiUu.ni tunr r«Jri/r

J). C. .MORKHÉAI), M. I
Agfnt général ponr L » Kiai»-Uni», IX, llroaduad. Nrw-ïork.
A vctiiiis a Ql KUlX, |>ui l’iipent utitoriM'.

JOÿKl lI BOWI.KS,
MALLE MÉDICAL, 

Marcbr de la Haut’- I tile. 
TO juin l'AO U AU.

LA SA vit; ou on la ch

■kk
i E

GL’ERISON p’VN RIILMATDME AIGU DE QIAIRK 
ANNf.ES.

Kxtruil U'unti Icllro il«* M. John Pitt Dudley, du 1
jitlIVief ISfiO,

Au professeur Holiowat.
Mnn»!r,ir — t".«l »»er lr plu» grar.d p'altlr qtrr jr «nu» fr 

l»*»ur % ••n* rrwr r« i«f du 1 iffil^u u«if J'm D^ilt *•* iVuUt/i 
...af. iii'C't'U Ijiii fi» «*»i| !f |< n«( 11 (br|| il i n r|iniLali*b| 

•1* ut j'm s» uff. rl |.* mtjsfil li« «juatr» «IfTi.irrr* irrnt r» ; |».% rC 
) riais sliu tl fj.ir ie po**s*is * !*• inr vrarrKrr. J asai* tthjjf 
uni* I»* r» u.é’**lf s * <|Mf loll avail rr r».n,m.«n»1^* «an* rr rra.i 
annm M« n. A la fi»». prn«al dfVolr r««s^r vos n* r si rr livra, 
rl j'ivflirlftl 4* M. Ilnllin. cliiinl'tf 4r r* ttr villf, ilrns K» î!e • 
IMuIra fl sirs»» d Ofifurnl. rl»n Irai* a* n aima, par Irttr n <>r»h 
nrr c lu *»iff «If l»iru, j« lus itndu a U santf cl m la foil*, 
suit mtjosird'hu» •»»*•» r*pu* lr *!•• mrtclirr spir ir l'ai fit* sir m 
sir. J r sms !*•» n r* nmi dans s-rflr iiaioitsg* ou j'|| p*ri«l »n 
sois Aiitr ■ rliifj an*, a I ries pilon dr dis Aünffir* «••»•* j'm s* iti
lr «l’If ttz ment d Intente ru .

(Sfpn*) JOHN F ITT.

PiLVieKH triroi.ioOu.i y.
Gl'fMSO* l»T !» rirlE ET D't.N ESTOMAC DSkaNgIs, 

DANS I-'eTAT LE PLIS DESESPERE.
Vitrait d'une lettre, dt .Untthetr Harvey, de

Chanel Hall, Jltrdrit, h'.< aise, en data du 15 jan­

vier ISM).
Au l’rnf'sseiir IIoi.i.owar. 

i^JONMiarR.— Vos |ifectenses Pilules ont eu le

J.J. (1.1 N T IKON GALVANISE*

lu*U4~ t J i

fî1 T

r*

* t u
MIK

i.r

vilFf

v!j» (im, f/ytp# fI rl/trr»rr 's
Tif/«i vv l'Mfrr., •!«•«« qif

f»f'|f»s, ;«fSftf» t f 'ff oblniitl ; T'

i * é’ffs »| il deiif at lr df.tCfiir, (iii »Wff:Uir«
'fsfi <*■ i» *fjfUilit.

*•. nts RMS HT. liOl lH.
HvTTf'VIMR Df bVtttf,

I lp n «e.... mcni lr» li*f»t ri» I » re’*'é ter-.» 1 ' ■,»»»'«, i«-
vu.tl 'prit., yrrif iraf'g.a' — trir.iit J,» nom » ri*» »*.,.-

Il* pMirrrri rr'rr àr» rr»H*tr». < "' ■►K., t u-l 4'>e'é 4*t 
|Jat(.ipi*" 4* • » »-.'ri «» «m •* te • prit.'»» 4u l'r ll»U*y
L»V*‘ I» pe«...t . .. .«•'»» te» |fl **p»«» é"/,v.»'»».

»U»cl le. H.-I.4 •• y *1 l>*t,«i »•• r»*'t'»»M» l*sf »(- •.-
prié f D/»p»p»e, ce.iUi'di'a. i.lfp 4» I t >«".<«.», I.é.
*».HfV..4. • r,.»»r <U U'e <é»-j»4'*» bdeti IeptUp.. p»»-
Iule» «ri »•»•••«» c »u'.»',f4» I» p*«» .'•u',»-*» Je.r» <r*»'|» ,
m»laé**« ueiu'HU» »u« I."■»•», éét, 'é l.>rv»«»r.le »**-jr« 
nnrturu»». 4ér4ér« ier»«u» •« p«f !•» ledit gét.èfki' '*»«rt 
m>u»»i*. • «S D. r •« »'*'«*««.i » 1*4** » «

Ip. lié,H/l général jr ' U tu 1. ! />»' D’UA III .*• ’* 
K, l»r»r«.»u<H. S'».|"k I ,» f»•»'** |-»f I 'Or11», w» • * 
^»»r rbq p»»U»» ♦ ir.gl # n.q *»rd» I. I- , * 4» Piluo •

Agents é (Jiiél*e*c : Joirn Minas, r* Buadt ;
Jours IVr/witn, be'té-rué'iicx r, / .« Lsbrjque ;
Tro»s-RiTié»ee, ch»* A. !.**•*; MouOésI, cb»/
JeTIfA» Il Cl*.

f« ééeewbre ISM '•* i

le. •*.
4' p'e» I* l 
NU I b»

d'-.r»*! »-t Si

4* p /

le DIX A. M . * TROIS P. M : 
, vr, 'ei'fft t .**• t • I-! Mils war, de SI.PT 
;ee,rlt r mm-eti A rie» y. fu.ta.it qui déaif'i.t 

.,»i»e» »'4-c I»» te'upe'o.»» ■•» l*'.f p»rm»'i»r.ip»r 
c irtic/xlrr »u 'rint i duriutle j'iur.

((«gué,/
J r; IRVIN P, 
h-cré'»tft-T réo/rier.

.,*. 10 »v,1 IS*')

^5f*

4

LON If fi u K

■aient a ^
.J.

U*

jt.x le (Juris |*/uf «Je l’urgei»
ml.

« Pi»«a» Iji'hi», .fi, ru* 4»«|r/»té*,

l »«/•»*•.»• ISi<).

I M LU K, l'.ei Mier-él » im»'
1 v-». da

rt.’, d’A-
' rt.” •* 0

II

i> /initie, . IJ f t filet iqeem
DU t II. CIIPISflE,

M Itrr I y K f M r • «**'.an* l«é«i* If* fffi* d« df .
«• ♦*• i »• I s »| i rit df* fr»rcM •»* «»rps

a. - Il t/.n S'il o • .f: S. • Y'rf » f loj *)Sléli'# *fll»ff
| « fit KO. or. fl' péMit p .♦ é-fTra* * * dffifl* Icilitr* It s inaU*l•♦*

-, yti rr. r.td ..f, » •»». m» nid *r> • If ts lU mr Hanratas, t4f«»lr î
!.. . 'n r rm. / ' t, ht /' jKihjiir, la !)yippjM* f.u
/, .... a.un t... H/ ni’'i/i'nirt, uirjui rt chroni'/uti,
■i ti'.utr l f j ,i., i», Ai/if,//r/y»), la SurdiH, In Trent. 
',/r,'r de n-■ f., let l'nl/ il ili'in* dr rtrur, iApo■ 

I ,r les du ut. tu . ili n » les eûtes el dani 
i .’ ' h, ri ’iladtei de l oi', le* itauleursit les
r ii u,. dur* l’/pine du d< '. h* ma laths* de* rn.
l’uni , lu !.. n.rpte* d'rani/n jJ.ysit/US et nerreuss.

II., , h. , .-. r-. I».. <|r-..„r» rl le» méd.nnr» »n
•' ... /g ,.!» d'nn . .1 •• drji afle*««é, «uguorH»

- |.„ I. q„ ,, n e Pi" ici,rr »it«tr rt vtlrlAantr
-., r., - » , . » •• ■ .,r.t e.u» iedlr rl étor.nanl» iM*o'i.

■ . . 11, ................n, loril.iu.iil ou »anlc,»a
h.- -, -Dritr *1 «a tjg ** ur preiiitéf».

r î * i -i» «,,.«,..,1
I.E* U.'KATIlb GALVANiaUES DU DR. 

CIIKISTIK
• •I I» fa I rp.'il» arr.'trnl *1 é*' » ••• «ï» l.malarli» par unr " «p.

. . , i . it/ri-., f, •• i„i. « qu. ri'*.pr«. le oiorie «rdtnalr», ..n
e -»,». -i « » u- un u ,.:•*!* juaqu'A rrqu» la aalirfr épu.tr»

-».'. •»,■» , .je,,/ rie gué mut..
|i, j., • ,.t l*. t I» »»,ié*-.», ré7nl»ii»» U eirruUtlou ri« 

>•’ I», in, ni |r« itiriiiii 'S n~ pf»e!»i»»nt jamai» I. 
•. . ,na| i). ...» t-ur utru tu*t*on dan» l»« Liai». I.'ni»,
qui r,* date d» l-nrt «n*t p’*i* de

f.h/ift) PERSONNES
.-• t-.-at S,. »| ri. I.eil- r .sriilP.n parmi lr»qii*l!c« étaient itn 

i r. • - H lr»r>.>», -pd él«.- r.« «urVriit »uj*ll.»«»» laa.»dl»»
li«l ’ ' • *. l*hl ^1^

ENTIÈREMENT ET FERMANEMMENT 
fit;ER (ES,

»'..r» q ata., al | * r* m, »p < • noir **Hil»»»»jé, l»,ul é»p*»ir
de p,/ ri*» u.

I .. .r f/rc ln*,/• que | »,n *ei,t faire du Cinli.mn
gal«au*»é. »*,,.( * « »■« ie #d'ni.e pcr,».n»e affi fée d» r» lie 
,, .|» ,> la c . .«t.-.n la d»*|»|* c , , |,.„t «utr laaladi» rlifu-

i * ..o t.. t\...... Iim.i |.» » * -cri.rialrr*. »n «rimlm-lr» de»
• i.u.ti‘»r,l« »|ul | er !. i.r »r|i*.r. Ir-i mal» »*,r le» fia*elr»»t le. 

,f» rie | ,»»■.,, ee j ,.n la...» Drafar».*» n.-DqiHUc
r » . • .«. *.«• fv -.u» idk.i%..»* «é I» m» mes da».

pouvoir. «*• I" glare île Dim. dr me rendre » I état .lr 
rfairc tanlé. * un- époque cil je . r*_i«i» êfr a» fuirl du him- 

J*»\»i» rf.nfit'ir plnrirur» iné ri. riit»'été'.rr», qui, «prit» 
a.o.r fait lo.il ce quit» pnnvairnl pour u ni. riéelr'éi.nt q*i',l» 
c.n.idéra ml ma ti.alaii.i éomnir mi.» é.».<Miirr. Jr <li*i« riirr 
qur ('a»*1» ••.iiffrrl ri nnr l'ou’-ur dr lui, .1 d • «ton «c de long,*r 
Uarér qui tmpira trlkmml pendant I-» dru» ri. rmérr» «nnr », 
■p,* loui le Blond c mn.ulerni m* n état mn ne dé»r»péré. I.n 
e. rniéir rrumrrr, je n** | rue* i«i ui.r telle il. u.» t'i'ulr». qui
n,e procurèrent ÜenlAl .......... liage n.-i.t el. apié»avoir ronlii.ué
pendant qu. Iqur» «enrnlnr* d'en faire ...HJ., rn n,e f.ollnul rn 
même |»u.p» l'.-tf.in». et ir.f'.li- rinul ««*.• votre ting.*. ni, »o*r 
et malin, j «i été par leur »eu! m**y* n roniplèlrrnri*l guru, a ma 
•urun»r rlàr.-llr dr» penuniir» qui mrrouir» «enl.

(Uigur l Ma'ITIILW IIKIIVKV.

GLEBIVOS D LJtE JAMHE MALADE DEPLU PLI S DP 
SOIXANTE ANNEES.

M. B»ikrr, No SGrabam « Pla**. Dr»pool, pré» ri* Hull. o»»l 
dr» iilrèrr» »ur la )«mb* ileplri» l'é»r ilr du-huil an» Jmqu an rVf 
rir quatre.» ogi. »l quoiqu'il run.iiltat |- ndaiit pli»,tue» annéi 
lr» prtmirr» roédenn» riu p>)». ri* nnr put I» gar rir. Il..,.,ilia 
le r i. »<iti«rnl le» diHihur» lr» p'u» irurll.» |« ndi.nl <lr long» r< 
p«. e • ■> trmp», qui lr n i HaD nt luraj «I r rir t aqurr â »r» ad» ri 
Il a» Ot ahan nnr toi.l reje.irrir purin u, Inr*qu'a ln fn en 
p. r «u «da ri r»«aj i r h » l'ilulr» il II Ingut ni d ||eidnia.,y, rr q«* 
(et. «». qiirlqu'étnnliar.t qur cria pnrai»»r. la jambe lut rliliéu 
n . • t guérir par Irur moyen, rl rn mnlinuant dr faire ue.,- 
l'ilu'.e er.,|e tnri.l npiè» que «a jamhr fut lorn II a «r.juu 
• ntl- Il tiguuriu»r, qu'il 1*1 plu» actif qur U plupart dre Jeu
Jr VI i

N. II. — I» «érltérir rr f«lt nlraord t,«irr p. ut ,‘lrr at|r»| 
par M C. Itrlnbardl, U, M«rlrt plarr, Hull, Vu fé«nrr lh.V).

Gl'CltlSON d'l.N CAS DE PAIR«.Pd.SK ET DE llf.Mt.lTfl, DP 
CJI A 'I I i. ANNp.PS.

Vitrait <rttnr l.rttrr de .1/. William Smith, du .Vu. 
5, l.lttlr 'l'humus Street, fi il. son Street, Lumhrth, 
en date du 12 dértmhre |H4fl.

An l’foféssnir llui.r.«wAV.
Mon.irnr, — Jr prend» la lit» rtr rir rou» inforrrrr qa» pen­

dant P é» de eir.q auleéra je rnnnal»«ai» a p.inr rr qur c'i la I 
.,«« d’-.»oir une j«#e,rnée elr bien, •ouff. al ri nnr rilr'mr l*i- 
|,|. e»r rl débilité, arerri. rorliiuirl» inaut dr l'I* nrrvnit, d • 
rl.UKllee.rnrnt» »tnn dérangrme nt d rrlomar, arrompagné il nu 
grand ahutt* n.rnt «r»|*rif. Jr métal» ar.onlnmé « crrlrrqur 
r.rn rie peurrail m» lairr du M*-n, vuq -r Je m'étai» arii.«-< a 
plualrur» i»4*L rèn». dm t q*ir|qiir».un». apié» m'an-li fait »•••.» r» 

riait rn I ur |><«ivolr iii'annom étrni qu'il minuter»i. ni qur 
('aval» un mal riant l'épine iluraal» In. iua'lr, a«*r un tléiar ge. 
m'!*» d*. l'r.tomar rl du t'ur, qu r.m«l.il ln mala*D* «I
.•i,ni,i'lr|ué*. qu’l a ri ) puuvaiinl il* n taire, l'n jour qur j'rian 
plu* mal qu'l roriliriairé. rt il*n. un grant alall.ni.nl, ir vi«
I annnn* r dr «r.» l’ilulr», rl réeoln» rirle» **.««.* plut'*! par • u - 
r|. « ■( qur par l'r»|e,lr rl'- lrr guéri ; rr|euirianl |r m. l*..u\,.i 
IrirliiAt «.uni rn I*» pi* riant. >1 jr ruulliiiiai A rn faire 
pindanl »i» moi., Irrrip» npré» Irqnrl j 
qu'elle»oui opéré ma paltali

Gtf.RISON ll’l K CAS DfsEM f.H(. DE II A ETRE DE SL 
ANNÉES.

Lima, 13 nnrtmbre 1S4P.
l’n rMmrrlw t'* |»1u* «n uirnt* «lr I turn, rijtiul# d

Pr»o*i. mmil un mM «HMsrt df Hsrtrrs dr |tluHr ill sn^n 
ri» »Ain il rpuiM limits R» riiMuim» dr son *i| |»i*ur o|.ér*riii 
m rr. Nf r* »»•* ***sr»i (»•«• Il ronsiilt* |>«»nii confié r« s l»spl 
réi^Lff* ptstmi ns flr ln % ilt* , i?iaI* «*n nr* trot»vu n* n qui | Cl 
r» y»«t i r *f»\t«f A Iti'lurl. Alors il fw» ouïs» II> jr? >1. Jv*
IV || ijfi r rit ritisl» I i|'i»ptiotf. éitjUis i;n il» nirur** au no 
.si > PilsriM, •i*r«s.*y r I Ongiifnl rl |«« I i I si tr « d'llnlloirvy 
rr qui fui f/iit ; rl n|*ir* iivnér rinploj^ *1% crnn.!s | «*ts «l’onfurn 

des IMolis tu |iro|>f»t|ifti, ItufMil fut iin'l. ntrnirnt i 
I" uqirlsr dr (i.ul lr oup» dédicil. l our drs n.olifs ilr délirffi 
I» «sr *#u mil lr nofu du |>« rr.
/.es l'ilu/e.s dt t raient idre employée* en tut nu 

temp* yiie rthnjuent dans la plupart de* ru* 
mirant*.

IJWff* uns •nrnhrs. «u* ••1rs, IliMi r««. T«
I' qiirt s île n'«ifi«liqi!* • « I »lf « • ii-IIîs I «liiVs, pfiittr, Mr« i «'• 
(oi|;r, .MrilNflirs »> |n pi «il. Hf«»»t*u|. ^Itlf<l(* il» |M Tu
trouts. l’Iréfr®. Illr««um. Kffifflftff*, «Al « in s «rriass/rs, I «»i 
(nions), f nnrrrs, J< iul«tr*-s rottlfffirlrs* • I tnirirs, I.lc| l.ât.liwsil, 
laiiflun* ijlffitiiltilffièff*. l/titiiIléfi ruhé'tdf*.

é\ Vl'ltilrr, » l/liélipc, i lie/ .InlIN MfSSON, PtO 
L’i.isti', cuipiiitri x «lia flics limutu et ilu L'R 
I l.nrio- V’illw.

rjuétirn, V7 avril I AO.
■n.'VTrl i.. • ............................................ —«EL.

hrurtiil dr dlf»
♦t/ri soft.

|NI(ti«) W fl.l.f AM SMITH,
(I'r/qiirrMuiut tsptirlé KllWAUl)).

GI'P.nlSON fi’t.'ff ASTHME DE VINGT ANNEES. 
Vitrait d'une lettre de .1/ . J. K. Hrylun, A’i/ljf Slrttt, 

Sydney, en date du 10 nartn.hrt IH Ut.
Au l’rtift'SASiir IIoi.i.mwat.

Mon.irur, — J'ai I» plal.ir rir tout Informer que pln»i.-ur» 
(néri»oti. a*tr»«ldin«lir» elr l'aetl.nr r.r.t été opé.éie tel au 
moyen rte rn. l'ilulr». I.'un» r.l rrll* ri nnr itatn» qui d.n.rnr» 
pré» dr Ita/nrbaeh, Ir.qu. II. aj.ié* aïo.r r tr jrndaul tIngt an» 
Inrapaldr ri» faire- I» plu» léger « ffe.rS, .ouff,ail l>l»nilaiig*-rru»r. 
ment d» la mûrie halrlr.r, il.- la tou. rt du rrai lu tr.rnl, r.l «u 
oitrril.nl, (.oui mr errvlr rir »a propre r*pre».!on lajaiMadr 
roafir |ii»'iu'a« de rrllr r.o.nlagnr. I n anlir ,a» r»l
relu) rir NI. ( «Ion. Iliilrl.lnton'» lli.ildlng», ( lart nrr HirerI, qui 
était »l mal qu'il élail o*>ligr- rir garder ln rhambrr pendant »l» 
moi» avant r,n il prit rir »r>» l’ilul-» rt ti».lé régullér,mrrl par 
».,n mérir, in, qui lr éérlara mnnratil t rrprnrianl. lui au»»l A tua 
rorm«i»e«a»C, a été rrnelu A t.nr parfait' »anté p»r l'n.agr rir »o» 
P,luire. r| rn »r fmiutil la I».ilt.ro, toit »l malin, »«»e voir» 
fjrgoral.

fKgné/ J K. il LT DON.

AVIS
rONCI-KNANT CK JOURNAL.

I.e Juurnnl t/r tJurUc | limit 3 Lus |ur M'innilift» 
|r Mardi, Jit ni <i Na medi snir, un jirix tic 20*. 
I»ir un, s |Kirt les (Vins tie j»*s!«r, amine ii rstilil 
I II télé tin Jam nul. < >ll j** Di UDN.-I s'ilU'iilief jxrllf
li IIII'IS.

Crus nui veulent «I isront inner, son t ulilicU ilVt
1 ........ ...................... .. I»._____. .. !.. _______ .1-ili.inii-r nvis un iiii'iv uvunt l'i x|*initii>n «lu ternie ds 

l'ul riinirnient rie six films en il'un n n, rl jKiyer lents 
him nu» s : mit reine lit ils Hermit cciiu s emit inner HR 
nuire semestre. Lis lelln x, |injni ts, nrifenl, rnfs 
n;s|H'iidu lices. ilmvent être ml n sm n lnii.es ils 
i*r*|i, un l.nrciiii rln .loiiriml, prèH l'Aielien’i'bé.

( lu |*rn( s'nbniiiii'f iiiihsi clic/, les |*cr,oiincs sui 
vntiliH, linns leur li«'nliie re«|aciivc :
Su m»-Mie bel.......................R- TOI’ LM »T, 4 a* ycr, N. F»
Tli'lS l'istnle-............. ...l'n. l'i life, écuyer.
K u mon ne-K ii.................. ALLAIS ( • A ( » N f*», ècnycr»

Kii- Révil. N. RÉLAN(iKR.Sinni-AisCiM: tic 
Kninin..................

ItiniMiiaki,.................... M. E. nn l.loT.
St Ji'nn-1 nrt-.loli....... M. le In-nl. col. l'RASl-R»
si. Rim'Ii dr» Anliit ls,.A MA RLE MORIN, (cnyii.
SI. î lyucinllic............. M. I’** M *.' *1 l'è’l’R E A11»
Anliului-II", .......... .. ,»ubu |{ACiNÉ., SlHDleln,I

.......... i
Rivii rr du Idtlip, en J 

li.ilit, cl (en lieux - Mr. J. K» 1*1» HI'/I'IL»

.........................]
Nrw-Vcrk....................J. C. ItoniELAIlD, écuyer
I'»""-.*nr(ville, |"nr ) c j |.: (;A| 'i HiKR.Lrr.

I" I rilll ISIlilIC.................J
On rrçriit rlirrrlrnir Df, |4»r I» peste, des ulrclinS 

infills des (iifltreitlck |hriie» de In province»


